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de la France 
j 1/'émouvant discours que M. 'Albert 
Thomas a prononcé dimanche à la céré-
monie commémorative de la bataille de 
Champigny vient de préciser une fois 
de plus les conditions essentielles en 
dehors desquelles la France ne juge pas 
de paix acceptable. A l'heure où préci-
sément une partie de la presse et du 
monde politique allemands discute avec 
iiljjfïstance cette question de la paix, la 
■pùrole du sous-secrétaire d'Etat aux Mu-
nitions s'est élevée de façon opportune 
pour fixer notre point de vue, pour pro-
clamer à nouveau les principes que 
l'opinion publique et le gouvernement 
considèrent comme invariables, comme 

intangibles, comme au-dessus de toute 
controverse. Il y a donc intérêt à souli-
gner ces .déclarations officielles formu-
lées au nom du gouvernement, au nom 
de la représentation nationale, au nom 
de la France tout entière. 
iM. Albert Thomas a dit : « Pas de 

pTair avant que notre Lorraine et notre 
Alsace ne soient rentrées définitivement 
dans l'unité française. Pas de paix, 
avant que nos frères infortunés belges 
et serbes ne soient assurés de retrouver 
leur foyer dans la fierté de l'indépen-
dance. Pas de paix, avant que l'impéria-
lisme allemand et le militarisme prus-
sien ne soient mis hors (l'état de nuire, 
fias de paix, avant qu'un régime de 
droit, fondé sur l'union victorieuse des 
^Alliés, renforcé par la libre adhésion 
des neutres, n'ait aboli à jamais la vio-

fence de la guerre. » 
Tel est en effet le programme mini-

mum de nos revendications. 
D'abord, la réparation du droit violé 

'à notre égard il y a quarante-quatre 
ans, puis la réparation du droit violé 
plus odieusement encore à l'égard de 
l'héroïque Belgique et de l'héroïque 
Serbie. Mais par-dessus ces revendica-
lions nationales (auxquelles il est bien 
tntendu qu'il conviendra de {oindre les 
revendications nationales concernant 
plus particulièrement chacun de nos al-
liés), la France entend ne pas cesser la 
IwMe « avant que l'impérialisme aile-
■inand et le militarisme prussien ne 
soient mis hors d'état de nuire ». Et 
toutes les puissances qui combattent à 
nos côtés dans cette guerre horrible se 
trouvent pleinement d'accord avec nous 
là-dessus. 

Interrompre la lutte avant d'avoir mis 
'définitivement l'Europe civilisée à l'abri 
des menaces et des agressions germani-
ques serait la pire des duperies : la 
guerre interrompue demain ne réalise-
rait en effet qu'une paix boiteuse et dé-
bile. 
\ L'Allemagne accepterait 'évidemment 
tvec bonheur d'arrêter pour celte fois 
lès frais et de suspendre pour cette fois 
les risques de la criminelle aventure où 
elle a précipité l'Europe. Le coup 
payant pas réussi, elle se résignerait 
sans doute à rentrer chez elle. Mais ce 
'serait avec l'arrière-pensée de recom-
mencer dès qu'elle en aurait les moyens, 
dès qu'elle aurait la conviction de pou-
voir entreprendre à nouveau la tentative 
Avortée et de l'entreprendre alors avec 
la certitude d'aboutir à ses misérables 
fins. 

La guerre serait donc, non pas termi-
née réellement, mais seulement suspen-

due. Et dans quelques années, l'atroce 
cauchemar viendrait obscurcir de nou-
veau notre ciel. Ayant appliqué le répit 
qu'on lui aurait laissé à réédifier sur 
des bases plus puissantes encore sa 
monstrueuse organisation de tuerie, 
l'Allemagne nous tendrait un jour un 
Nouveau piège où elle se croirait assu-

rée de nous faire choir. 
* Qui voudrait, pour les médiocres bé-
néfices immédiats d'une paix précaire, 
livrer la France et avec elle tous les peu-
ples civilisés d'Europe à l'inquiétude 
)et aux angoisses d'un tel régime de ter-
feur miltaire allemande, à la sombre 
menace d'un (kl avenir ? 

C'est parce que personne parmi les 
■^Mlliés ne veut cela que tous demeurent 

résolus à lutter jusqu'au bout. Un' grand 
'journal de Berlin écrivait ces jours-ci 
sur un ton d'hypocrite douceur bien al-
lemande : « Le peuple allemand a rai-
Son de vouloir la paix ; malheureuse-
ment, nos adversaires font la sourde 
oreille. » Les ennemis de l'Allemagne 

)fcntendent fort bien les perfides sugges-
tions de paix qui leur viennent de là-
bas, mais ils discernent mieux encore 
les embûches que dissimulent de telles 
avances et-Us n'ont pas la naïveté de s'y 
laisser prendre. 
i Les Alliés l'ont déclaré de toutes les 

ynanières et Us sont prêts à le déclarer 
dussi longtemps qu'il le faudra : ils ne 
veulent pas de la paix allemande. Les 
'Alliés n'accepteront d'envisager la ques-
tion de la paix que le jour où ils auront 
téduit à l'impuissance les deux fléaux 
que M. Albert Thomas a dénoncés di-
manche : l'impérialisme allemand et le 
militarisme prussien. Ils ne déposeront 

^ pas les armes avant d'avoir atteint ce 
but de délivrance. 

C'est l'engagement que, au nom de 
tous 'les Français, l'éloquent sous-secré-
taire d'Etat aux Munitions a renouvelé 

■ dimanche devant les tombes des morts 
de Champigny, devant^ les restes glo-

rieux de ceux qui tombèrent il y a qua-
rante-quatre ans pour sauver l'honneur 
de la Patrie. M. Albert Thomas a rap-
pelé que les patriotes de la Révolution 
allaient cherchez de. nouvelles, espéran-

ces sur les tombes. Et c'est au souvenir 
de ces morts de 1870-71 qu'il a fait appel 
pour nous raffermir dans notre volonté 
de soutenir jusqu'au bout notre rude 
effort de lutte. « Que le souvenir des 
morts entretienne en nous cette vo-
lonté forte l s'est-il écrié. Qu'il tienne 
haut nos cœurs ! La victoire est à ce 
prix. » Nobles paroles, auxquelles la 
nation s'associera avec un pieux em-
pressement. 

Dans cette même journée où 'était 
ainsi célébrée la cérémonie commémo-
rative de la bataille de Champigny, avait 
lieu à Paris, sous la présidence d'un au-
tre sous-secrétaire d'Etat à la Guerre, 
M. Godart, une importante manifesta-
tion patriotique organisée par la Fédé-
ration nationale des Sociétés de prépa-
ration militaire à l'occasion du prochain 
départ de ses élèves de la classe 1917. 
Devant le spectacle offert par tous ces 
jeunes gens manœuvrant déjà comme 
de vrais soldats, M. Godart s'est écrié : 
« Partons d'ici réconfortés, ayant, au 
contact de ces jeunes vaillants, acquis 
une raison de plus d'être sûrs de la 
victoire ! » La force d'espérance qui 
montait de cette ardente jeunesse ne 
semblait-elle pas en vérité comme une 
réponse à l'invocaiion des patriotiques 
souvenirs faite à Champigny devant les 
morts d'il y a quarante-quatre ans ? 

De ces nobles souvenirs, à cette fière 
espérance, une même affirmation s'é-
lève, une même affirmation d'union na-
tionale dans la commune résolution de 
lutter jusqu'à la paix de la victoire. 
Toute la France, toute cette France gé-
néreuse qui se souvient d'hier et qui 
met sa confiance en demain, est dans 
cette résolution virile. Et les Boches, 
mal déguisés pour la circonstance en 
apôtres de la paix, peuvent l'interroger 
de toutes les façons. Ils n'obtiendront 
pas d'elle d'autre réponse que celle-là : 
« Je veux vaincre pour obtenir la répa-
ration du passé et pour assurer la libé-
ration de Vavenir ! » 

CAMILLE FERDY. 

492a JOUR DE GUERRE 

Communiqué o 
Paris, 6 Décembre, 

le gouvernement {ait, à 15 Heures, le communiqué officiel suivant s 

Rien à ajouter au précédent communiqué. 

Chimie allemande 
Es tirent de la graisse de leurs égouts I 

Savez-vous à quoi s'occupent actuellement 
les chimistes allemands et où ils vont cher-
cher les graisses qui leur font défaut ? 

Dans les égouts 1 
Le docteur Rechold, de Francfort, a cal-

culé qu'il y avait là des richesses perdues, 
et que, 6i on les utilisait, on économiserait, 
rien que pour la "graisse, 75.000.000 par an 1 

Un grand laboratoire de Francfort a. com-
mencé les opérations d'extraction, d'évapo-
ration et d'industrialisation. 

La seoonde de ces opérations est extrê-
mement coûteuse, mais le rendement obtenu 
est tel qu'on passe outre. Jusqu'ici on n'j» pas 
encore employé cette graisse pour l'alimenta-
tion humaine (cela viendra, sans doute), et on 
ne l'utilise que pour fabriquer du savon, des 
bougies, et ,de la nourriture animale. 

Le docteur Hofer, de Munich, qui s'occupe 
spécialement de pisciculture, la considère 
comme un aphrodisiaque (si on peut s'expri-
mer ainsi) merveilleux pour les poissons dont 
les facultés reproductrices sont décuplées (sic) 
si on mêle ce produit à leur nourriture dans 
les viviers, étangs et autres lieux aquati-
ques. 

Cette graisse est encore, paraît-il, un com-
bustible excellent, si on l'emploie dans la 
proportion d'un quart, mélangée au char-
bon ; de plus elle contient 5 % d'azote et on 
en peut extraire l'ammoniaque 1 

Le résidu laissé, après l'évaporation de 
l'eau... sale et l'enlèvement de la graisse 
propre — oh I combien 1 — est employé poux 
le pavage des rues... et des tranchées, car il 
forme une sorte da goudron très dur et très 
résistant 1 

Le blocus ne peut pas gêner des geais qui 
ont de telles ressources ! 

IL Y A UN AN 

Lundi 7 Décembre 
Les Allemands tentent une offensive gui 

avorte, à Pervjyse, sur l'Yser ; un avion fran-
çais jette sur Anvers un ballot de feuilles 
imprimées incitant les Belges à avoir con-
fiance dans l'issue de la guerre et les mettant 
en garde contre les mensonges allemands ; 
de vigoureuses canonnades françaises se pro-
duisent sur le front de l'Aisne et de la Cham-
pagne ; en Argonne et jusqu'à Pont-à-Mous-
$qn. recul des Allemands. 
' iîh Pologne, l'ennemi bombarde Lodz, éva-
cuée par les Busses, et l'occupe ensuite. Des 
avions allemands survolent Varsovie t nom-
breuses victimes, morts et blessés. 

De grandes batailles sont engagées sur les 
fronts Tchenstokhovo-Cracovie et llov-Lo-
witch-Petrokof ; les Busses bombardent le 
secteur nord des forts de Cracovie. 

Au sud de Batoum, retraite des Turcs, à 
travers la frontière. 

Sur la mer Noire, destruction de transports 
turcs à Astro, par les Russes ; le Breslau est 
mis en fuite. 

Au Japon, à l'ouverture de la Diète, l'em-
pereur lit une déclaration en faveur des Al-
liés. 

Le roi George V adresse une proclamation 
aux troupes britanniques. 

Le tsar fait remettre à l'ambassadeur de 
France un drapeau français pris par les Alle-
mands dans le Jura en 1810, et retrouvé dans 
le mess du 17* dragons prussien, à Lyck. 

LE CORPS EXPEDITIONNAIRE DE SALONIQUE 

Le camp des aviateurs 

U LOTERIE DE U PRESSE 

gagné à larseil 
Un commerçant gagne le gros lot de 

25.000 francs ; une mère de famille 
gagne 1.000 francs 

La Journée des Eprouvés de la Guerre a 
eu son dénouement samedi dernier à Paris 
par Le tirage des billets gagnants que con-
tenaient les pochettes, vendues le 25 septem-
bre et le 10 octobre dans toute la France. 

Marseille a été particulièrement favorisée, 
car le gros lot de 25.000 francs a été attribué, 
par le -sort, au numéro 52.495 que possède 
un de nos concitoyens, M. J. R..., opticien, 
rue.de la République. 

Nous nous sommes rendu auprès de l'heu-
reux gagnant, qui nous fit la déclaration sui-
vante : 

— « C'est au cinéma, aux Variétés-Casino, 
que j'avais pris, le 25 septembre dernier, la 
pochette contenant le numéro gagnant, 
52.495. Par les journaux, j'ai appris que 
j'avais eu la chance de décrocher le gros 
lot de 25.000 francs. Il ne changera en rien 
mon train de vie, mais cela fait tout de 
même plaisir. 

« Qu'en ferais-je ? Le devoir de tout Fran-
çais, à l'heure actuelle, est bien net. Ce de-
voir m'impose de souscrire a l'Emprunt de 
la Victoire, et je ne m'y soustrairai pas. 
Mes intentions ne sont pas ù Initivement 
arrêtées. Il y a tellement d'Œuvres de bien-
faisance qui sont réellement intéressantes 
pour que je puisse, dès maintenant, être 
fixé sur la façon dont je disposerai des bons 
qui me seront remis. 

« J'ai pris à ma charge, depuis assez long-
temps, deux prisonniers. Je vais faire lo né-
cessaire pour que Noël leur soit le plus doux 
possible en les gâtant encore plus. » 

C'est en le félicitant sur ses projeta que 
nous avons pris congé de M. J. R... 

La roue de la fortune a encore favorisé 
line brave mère de famille. Parmi les lots 
de 1.000 francs, l'un va, en effet, profiter a 
Mme Baget, de notre ville, demeurant bou-
levard Oddo, 81, et possédant le numéro 
26.585. Ce lot n'aurait su être mieux placé. 
Le chef de la famille, mobilisé au 115* ter-
ritorial, fait son devoir de Français dans 
les Vosges. Mme Baget, qui n'est pas riche, 
doit subvenir à la nourriture de ses trois 
enfants et penser à son mari, au front. 

En venant faire la déclaration de son gain, 
elle a eu une de ces paroles touchantes que 
l'on trouve le plus souvent dans la bouche 
des travailleurs : 

— « Je ne suis pas riche, dit-elle, mais je 
consentirai volontiers à ce que l'on retienne 
une part de mon lot (elle aurait* elle-même. 

fixé cette part à 200 francs) pour les Œuvres 
de guerre. » 

Ce sont les bénéficiaires des premiers lots 
sortis, que l'on connaît à l'heure actuelle, 
Quant à ceux des lots moins importants, on 
les connaîtra ces jours-ci. Ils sont très nom-
breux à Marseille, car on a inscrit au Co-
mité, 2, rue Armény, les noms de plus de 
3.000 détenteurs de numéros gagnants, qui 
tous sont sortis, comme on le sait, avec un 
bon minimum de 5 francs. — A. S. 

L'arrestation d'un Journaliste 
hollandais 

Londres. 6 Décembre. ■ 
Le correspondant du Daily Mail à Rotter-

dam informe ce Journal que l'arrestation du 
directeur du Telegraaf, connu poux ses sen-
timents en faveur des Alliés, cause un ma-
laise considérable en Hollande, et il est pro-
bable qu'une protestation publique aura lieu 
contre l'acte du gouvernement. * 

Le propriétaire du Telegraaf écrit dans son 
Journal : • L'arrestation du rédacteur ne 
modifiera pas l'attitude du Telegraaf ; Je 
suis pour les Alliés et ferai tout eii mon pou-
voir en faveur de leur cause. En agissant 
ainsi,, je crois rendre un grand service à la 
Hollande. 

La situation agricole de la France, au 1" dé-
cembre, d'après la ministère de l'Agriculture, 
était la suivante : 

Le temps du mois de novembre a été alter-
nativement pluvieux, froid et sec. Les tem-
pêtes, gelées et neiges ont fait leur appari-
tion dans la plupart des départements. Mal-
gré quelques conditions météorologiques défa-
vorables on a mis à profit les jours les plus 
propices pour l'exécution des travaux de sai-
son (récolte des pommes : abondante pres-
que partout ; récolte des olives : bonne dans 
certains endroits, moins bonne dans d'au-
tres ; arrachage des plantes sarclées, semail-
les, taille de la vigne, etc.) Les céréales le-
vées ont, en général, belle apparence ; quant 
aux cultures fourragères, elles se trouvent 
dans un état satisfaisant. 

Dans le département des Bouches-du-Rhône, 
les semailles d'automne touchent à leur fin ; 
elles se sont poursuivies pendant le mois de 
novembre dans de bonnes conditions. 

La récolte des pommes de terre est ter-
minée ; elle est peu satisfaisante. 

Les prairies naturelles et artificielles offrent 
au troupeau un bon pâturage. 

Au vignoble, on a entrepris la submersion 
dans la plaine du Bas-Rhône. La taille est 
commencée dans certaines zones. L'aoûtement 
des bois est fréquemment très insuffisant. 

La récolte des olives est peu abondante, 
mais la qualité promet d'être satisfaisante ; 
la cueillette des fruits battra son plein dans 
quelques jours. 

Les produits maraîchers sont assez abon-
dants. 

La température fayorise les trayaus agri-
coiea. 

La Croix de Guerre 
de Georges Hugo 

M. Georges Hugo, lieutenant d'infanterie, a 
gagné dernièrement la Croix "de guerre, par 
sa belle conduite au front. Donnons lui son 
nom exact. U s'appelle Georges Victor-Hugo. 
Car il a obtenu du Conseil d'Etat l'autorisa-
tion de Joindre a son nom le prénom de son 
grand-père. 

Il fut, au début de cette guerre, un des 
serviteurs de dame Anastasie. Dans les quel-
ques loisirs que ce service lui laissait, il s'oc-
cupa à réunir dans un volume les pièces de 
vers que son grand-père écrivit à la louange 
de la patrie. 

L'illustre poète a parfois chanté aussi la 
Paix universelle et la Fraternité des peuples. 
Mais, M. Georges Victor-Hugo ne jugea point 
opportun de reproduire ces poèmes dans son 
florilège. 

A ceux: qui lui demandèrent pourquoi, 11 ré-
pondit en souriant. 

— Par habitude de oensurer, J'ai échoppé 
un peu le grand-père. 

La presse lui rappelait parfois avec acri-
monie que l'homme de génie dont il portait le 
nom avait maintes fois fulminé contre Anas-
tasie. Il demanda à partir poux le front. Et 
il partit. 

M. Georges Victor-Hugo conserve chez lui 
bien des souvenirs de son grand-père, des 
manuscrits, des brouillons et jusqu'à d'atten-
drissants carnets de comptes qui rappellent le 
temps où-le poète n'était pas riche. 

Mais la relique qui lui est peut-être la 
plus chère, c'est la gargousse d'un obus tiré 
pendant le siège de Paris. 

Elle est en carton. Victor-Hugo, de sa griffe 
de lion, a écrit dessus : 

A mon cher Georges, Papapa 
Papapa, c'était, on le sait, son surnom 

dans l'intimité... 
Cette gargousse a son histoire. 
Le projectile qu'elle avait servi à tirer at-

teignit, clans la banlieue parisienne, une pou-
drière allemande qui sauta. 

Il avait été lancé par un canon, appelé le 
Victor-Hugo. 

Les Châtiments et le Victor-Hugo étaient 
les noms donnés à deux pièces d'artillerie 
qu'on avait fondues à Paris même, pendant 
le siège, avec l'argent de souscriptiong pu-
bliques. 

La gargousse de l'obus, qui avait détruit ia 
poudrière allemande fut apportée solennelle-
ment au poète par une délégation d'artilleurs. 

Il la reçut avec reconnaissance e* la garda 
précieusement pour en faire don un peu plus 
tard à son petit-fils. 

M. Georges Victor-Hugo a permis d'offrir, 
après la guerre, au Musée i« l'Année, ce glo-
rieux souvenir. 

L'extrême abondance des matières 
nous oblige à renvoyer à demain la 
snite de notre intéressant feuilleton : 

Le Dernier des Troubadours 

Une partie de la vaillante armée du roi Pierre 
va rejoindre le corps français à Salonique 

Paris, 6 Décembre. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin 

sous la présidence de M. Poincaré, s'est en-
tretenu de la situation diplomatique et mili-
taire. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, e Décembre. 
Après la conférence de Calais entre les re-

présentants des gouvernements, et des états-
majors français et anglais, s'est tenu, à Paris, 
le Conseil international de guerre auquel as-
sistaient les délégués de la Russie et de l'Ita-
lie. Nous espérons fermement qu'un plan très 
net aura été arrêté au point de vue des opé-
rations en Orient, et qu'une fois la décision 
prise, quelle qu'elle soit, elle sera exécutée 
sans faiblesse et sans répit. 

Si la proposition de la France est acceptée, 
nous sommes convaincus qu'après quelques 
semaines critiques, la situation en-Orient se 
modifiera heureusement. 

L'armée serbe n'est pas détruite. Les criti-
ques militaires allemands eux-mêmes le re-
connaissent. Il est vrai qu'ils évaluent à cent 
mille hommes ce qui en reste, tandis que 
M. Pachitch affirme que, dans deux mois, elle 
comptera 250.000 hommes. Il est parfaitement 
raisonnable d'admettre que la vérité n'est 
pas éloignée de ce chiffre. De toutes maniè-
res, il est urgent de rallier les corps épars de 
l'armée serbe en retraite, de les ravitailler 
et de les reformer. Dans ce but, l'Jtalie en-
voie cinquante mille hommes à Vallona, où 
elle préparera une base pour les forces al-
liées opérant de ce côté. 

Mais l'intervention italienne ne peut pas se 
borner à cet effort. L'Italie estimera, sans 
doute, qu'elle doit envoyer des troupes à Sa-
lonique, à côté des armées française et an-
glaise. Si elle le fait, si le corps expédition-
naire est mis à même de tenir contre les at-
taques qui se dessinent sur notre front jus-
qu'au jour où interviendront les armées 
serbo-italiennes partant d'Albanie et du Mon-
ténégro et l'armée russe de Bessarabie, nos 
affaires seront rétablies en Orient. 

L'ennemi ne s'y trompe pas d'ailleurs. Il 
n'y a qu'à lire les appréciations du colonel 
Gaedke, un des critiques militaires allemands 
les plus connus, pour sentir ses inquiétudes. 
L'essentiel, je le répète, est que l'action des 
Alliés, qui n'a été jusqu'ici qu'incertitude, 
lenteur ou incohérence, soit enfin énergique, 
rapide et claire. Si les conciliabules de Ca-
lais et de Paris aboutissent à un tel résultat, 
tout sera pour le mieux. 

La position de nos troupe» sur le Vardar 
est des plus pénibles. L'attitude équivoque et 
vraiment insupportable du roi Constantin 
peut la rendre périlleuse. Mais il suffit aux 
Alliés de vouloir pour que cette situation soit 
renversée à leur avantage. le me borne pour 
l'heure à ces indications forcément vagues. 

Sur l'Isonzo, l'Italie poursuit avec ténacité 
son effort offensif. D'après les derniers rensei-
gnements, l'ennemi, de plus en plus inquiet, 
aurait envoyé des renforts prélevés sur les 
armées de Serbie ; il ne serait pas étonnant 
que ceux-ci comprennent des contingents al-
lemands. 

Sur le front russe, comme sur le front fran-
çais, nous ne cessons de harceler l'ennemi. 

En Mésopotamie, les Anglais ont essuyé un 
revers sanglant qui appelle mieux qu'une ré-
paration locale. Il est grand temps que le 
peuple britannique tout entier se pénètre 
qu'il n'y a aucun sacrifice ni aucun effort 
au-dessus de l'enjeu suprême de la guerre. 

MARIOS BICHABD 

LE CONSEIL DE GUERRE OES ALLIES 

leux état-major allemand subsiste, et ayant 
un empire absolu sur les ressources de l'Au-
triche, il peut tirer le plus grand profit pos-
sible des réserves d'hommes qui vont eu 
diminuant. » 

'adhésion île l'Italie 
'es 

le ptal Joîfre a pilé lier 
la mm iliaiioa 

Paris, 6 Décembre. 
Le premier Conseil de guerre allié 

s'est tenu aujourd'hui à Paris, sous la 
présidence du général Joffre. 

Outre le représentant anglais, le géné-
ral Porro, sous-chef d'état-major italien, 
et le général russe Jilinsky y assistaient^ 

L'impression en Italie 
Rome, 6 Décembre. 

La nouvelle de la nomination du général 
Joffre comme général en chef des armées 
françaises a été fort bien accueillie par l'opi-
nion italienne. On y voit la preuve de l'unité 
de commandement désormais réalisée au 
grand profit des Alliés. 

On commente beaucoup aussi le fait qu,8 
le corps expéditionnaire d'Orient est impli-
citement mais clairement mis sous les or-
dres supérieurs du général Joffre. 

L'impression en Angleterre 
Londres, 6 Décembre. 

Le Daily Chronicle, commentant la nomi-
nation du général Joffre au commandement 
suprême, dit : 

« Nous pourrions profiter de l'exemple de 
la France et concentrer la direction de tou-
tes nos forces en de fortes mains. Nous devons 
surtout avoir des Conseils de guerre plus 
fréquents avec nos alliés français. Nous dé-
sirerions voir à Paris un Conseil de guerre 
permanent, pour diriger la guerre, avec de 
fréquentes réunions des principaux ministres. 
Nous devons nous rapprocher davantage, 
pour assurer une unité d'action plus grande 
et échanger les Idées et les inventions. Ac-
tuellement, les ministères des Munitions fonc-
tionnent en complète harmonie. Qu'il en soit 
de même pour tout. Il faut une coopération 
étroite. La conduite de la guerre continuera 
à être beaucoup plus difficile qu'elle ne 
devrait l'être si nous ne pouvons nous assu-
rer le bénéfice d'un contrôle unique, comme 
les Allemands. L'Autriche subjuguée, donne 
des stanas de ta. faiblesse^ mais la ineryeU-A 

Une déclaration dn « Foreign Office » 
Londres. 6 Décembre. 

Le Bureau de la Presse transmet la décla-
ration suivante du Foreign Office : 

Le gouvernement italien a décidé d'adhérer 
à la déclaration de Londres, entre les gou* 
vernements britannique, français et russe, 
signée à Londres le 5 septembre 1914, décla-
ration à laquelle le gouvernement japonais a 
adhéré le 19 octobre 1915, et ainsi conçue : 
« Les gouvernements britannique, français, 
italien, japonais et russe, s'engagent mutuel-
lement à ne pas conclure de 'paix séparée au 
cours de la présente guerre. Les cinq gou-
vernements sont d'accord, pour dire que, 
lorsque les conditions de paix viendront en 
discussion, aucun des alliés ne demandera 
des conditions de paix sans l'agrément préa-
lable des autres alliés, en foi de quoi les sous-
signés ont signé la présente déclaration à 
laquelle ils ont apposé leur sceau. Fait' à 
Londres, en cinq originaux, le so novembre 
1915. — Signé .- E. Gr'ey ; Paul Cambon ; Im-
périalli ; Inowye ; Benckendorff. » 

L'opinion en Angleterre 
Londres, 6 Décembre. 

Le Daily Telegraph, commentant l'adhé-
sion de l'Italie au traité de Londres, dit : 

« Rien dans la sphère diplomatique ne peut 
être plus. significatif que le fait pour l'Italie, 
en cette période dé la guerre, d'assumer 
des obligations l'engageant si profondément. 

« Aucune puissance n'a conduit sa politi-
que avec autant de prudence raisonnée de-
puis le commencement de la ■ guerre que ne 
l'a fait l'Italie. 

c Sa rupture avec les puissances centra-
les " lui laissait une entière liberté d'action, 
mais elle a décidé d'abandonner cette liberté, 
et de prêter tout son concours aux puissances 
de l'Entente après que celles-ci ont subi des 
pertes dont l'importance paraît écrasante sur 
les cartes. 

« L'Italie choisit, pour faire cela, le mo-
ment où le retrait de son armée et de sa ma-
rine eût été un inappréciable avantage pour 
les puissances centrales. Il est indubitable 
qu'elle aurait obtenu des conditions de paix 
avantageuses si les hommes d'Etat italiens 
avaient assez manqué de courage et de clair-
voyance pour proposer un tel marchandage. 

« La morale de ceci est bien claire. Quand 
on nous dit qu'il y a des chefs de petits Etats 
qui croient à un échec possible des Alliés, 
nous rappelons, nous, qu'il existe à Rome 
de meilleurs Juges. » 

LA GUERRE EN OR! 

Bulgares et Autrichiens 
contre les troupes françaises 

Copenhague, 6 Décembre. 
Le Berlingske Tidende apprend de Berlin 

que quand ia campagne contre la Serbie fi-
nira, de grandes forces bulgares se réuni-
raient aux Autrichiens pour attaquer effi-
cacement l'armée française du Vardar. 

La situation de l'armée serbe 
Londres, 6 Décembm. 

On mande de Milan au Daily Telegraph : 
Les nouvelles de Serbie deviennent rares,-

Salonique même étant dans le doute sur la 
situation de l'armée serbe. 

Les rapports d'après lesquels 140.000 hom-
mes auraient pu atteindre la frontière al-
banaise, sont peut-être vrais, mais ils n'onl 
pas été confirmés Jusqu'à présent. 

Des réfugiés de NiCh, venant par Scutari,-
sont arrivés en Italie. Ils décrivent la situa-
tion de l'armée serbe au moment de leur dé-
part comme désespérée au point de .vue du 
ravitaillement. 

Les troupes serbes vont combattra 
sur le front français 

Athènes, 6 Décembre.-
On mande de Salonique qu'hier sont ar-

rivées à Guevgueli les troupes serbes do 
Monastir, qui, après s'être reformées, com-
battront sous les ordres du général Sarrail 
sur le front français. 

On signale l'apparition d'une bande d« 
comitadjis turcs et bulgares entre Monastifl 
et Kafadar. Elle cherche à Inquiéter le» 
Français. 

A Kafadar, trois espions autrichiens dé-
guisés en gendarmes serbes, ont été arrôtéi 
sur le front français. 

Les réfugias serbes au Monténégro 
Cettignô, 6 Décembre. 

L'exode des réfugiés serbes au Monténégro 
se poursuit sans relâche. Les maLheureux, 
qui ont dû traverser de hautes montagnes 
couvertes de neige, sont dans un état pitoya-
ble. Ipeck est encombrée de réfugiés. Il n'y, 
a plus de place pour les abriter et la plupart 
d'entre eux doivent rester en pleine campa-
gne, exposés au froid et au mauvais temps. 

Ces fuyards arrivent dans le plus grand 
dénuement, et les Monténégrins partagent 
avec eux tout ce qu'ils possèdent. Aussi, on 
attend avec la plus grande Impatience les se-
cours promis par les Alliés. S'ils tardent trop, 
la famine sévira bientôt. 

De fortes bandes albanaises, recrutées et 
organisées par des agents à la solde de l'Au< 
triche, attaquent constaminent les troupe* 
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aulations paisibles, pillant et assassinant les 
ifclT-I'étiêllS 

Le 1« décembre, une bande d'Albanais at-
taqua le célèbre couvent de Det'chani, et tenta 
de le brûler. Les troupes arrivèrent heureuse-
ment à temps pour empêcher ce forfait et 
disperser les bandits.' 

Les propositions de paix 
des Austro-Allemands 
Genève, fi Décembre. 

M Luciano Magrini, correspondant du Se-
tolo' auprès du gouvernement serbe, mande 
ce qui suit au sujet des propositions de paix 
que M. Pachitch affirme avoir reçues de la 
part des Austro-Allemands : 

L'offre était contenue dans un message du 
maréchal von Mackensen, envoyé aux lignes 
serbes sous la protection du pavillon parle-
mentaire, et adressé au prince héritier de 
Serbie, à Prizrend. 

Le commandant en chef des forces- al-
lemandes proposait une cessation im-
médiate des hostilités. Les Austro-Alle-
imands, les Bulgares et les Serbes, con 
servant les positions qu'ils occupaient 
alors, et qui étaient sensiblement les 
mêmes qu'aujourd'hui. 

Cet armistice devait être suivi, dès 
jque les dispositions nécessaires au-
raient été prises, de la réunion de pléni-
potentiaires chargés de conclure un 
traité de paix sur les bases suivantes : 

Cession à la Bulgarie de la partie 
orientale de la Serbie, de Kniajevalz à 
(Plro-t, et de toute la Macédoine serbe 
[Le terrain situé entre les lignes serbes 
et allemandes était proposé, comme lieu 
'de réunion des plénipotentiaires. 

Il nous parait inutile d'insister sur l'ac-
cueil que le gouvernement serbe fit à cette 
proposition. « Jusqu'au bout », a répondu fiè-
rement le prince héritier. 

Le gouvernement grec et l'Entente 
Paris, 6 Décembre. 

- Un de nos confrères reproduit une dépê-
che d'Athènes au Corriere délia Sera, disant 
que le gouvernement grec paraissait disposé, 
avant-hier soir, à effectuer quelques dépla-
cements de troupes qrecques de façon à don-
ner plus de liberté aux mouvements des 
'Alliés. 

Il paraissait aussi disposé à faciliter la 
répression de la contrebande dans les eaux 
territoriales grecques en acceptant la coopé-
ration des navires alliés. 

Un manifeste de M. Venizelos 
Paris, 6 Décembre. 

Le Figaro publie un manifeste de M. Ve-
nizelos qu'il reçut par courrier malgré la 
censure grecque. Dans ce manifeste, M.. Ve-
nizelos fait l'historique des derniers événe-
ments ds 'politique intérieure qui se produi-
sirent en face la crise aiguë de la politique 

, extérieure que la guerre européenne ouvrit 
dans notre pays.' 

M. Venizelos ajoute : 
Après cinquante années de vie constitu-

tionnelle libre, quand le peuple grec réus-
sit, par un effort suprêsme, à réaliser une 
partie de son programme national, la Cons-
titution se transforme en véritable chiffon de 
papier. Nous voyons inaugurer en Grèce, 
par le jeu de dissolutions successives, un 
système gouvernemental gui n'aurait de sens 
que dans un pays monarchique où l'organe 
suprême de l'Etat est le monargue. 

En présence de la comédie des élections pro-
chaines, pendant qu'un grand nombre de dé-
putés libéraux sont sous les drapeaux ainsi 
que la plupart des électeurs du parti libéral, 
ce parti ne peut pas se prêter à cette comédie 
politique indigne d'un peuple libre et con-
traire à la volonté nationale. C'est pourquoi,' 
il ne participera pas aux élections. Il lais-
sera au gouvernement la responsabilité pleine 
et entière de la déviation du régime politi-
que et des désastres que prépare le gouver-
nement. 

Quant à la crise extérieure, elle sera ter-
minée si les désastres ne prennent pas de 
proportions telles qu'en soit ébranlée notre 
foi dans l'avenir de l'hellénisme. Le parti li-
béral reprendra la lutte pour la défense de 
ses libertés constitutionnelles dans des con-
ditions moins dangereuses qu'aujourd'hui. 

M. Venizelos dit également que le main-
tien de la mobilisation prouve que le gouver-
nement grec craint de se trouver malgré lui 
dans la nécessité de faire la guerre pour la 
défense de l'intégrité territoriale du pays. 

L'Allemagne tentera-t-e!!a 
une action contre Salonique ? 

La Haye, 6 Décembre. 
Le Nieuws Van Den Dag publie ce matin 

la note suivante : 
Quand on lit dans la presse française des 

plaidoyers en faveur de l'envoi d'un corps 
expéditionnaire de 300 à 400.000 hommes, 
tria Salonique à Sofia, cette possibilité par 
elle seule est déjà tellement menaçante pour 
les Allemands et leurs alliés, qu'ils sont obli-
gés de forcer une solution, sont en contrai-
gnant la Grèce à observer une véritable neu-
tralité, soit en envoyant leurs armées en 
Grèce et en essayant de prendre Salonique. 

Le cas de Salonique rappelle, d'une façon 
vivante, celui d'Anvers avant sa chute. De 
même qu'alors les Alliés étaient en état de 
débarquer sur les cotes de Belgique des ar-
jnées qui seraient de là envoyées à Anvers 
pour menacer les lignes de communication 
des Allemands vers la France, de même 
l'Entente menace continuellement, par Sa-
lonique, les armées des puissances centra-
les qui se dirigent vers l'Est, et de même 
nue les Allemands se devaient de prendre 
Anvers, ils devront également se décider ac-
tuellement à une action contre Salonique, à 
moins qu'ils ne veuillent se contenter des 
avantages économiques que procure la com-
munication avec le Levant. 

Les Alliés respecteront 
l'intégrité du territoire grec 

Athènes, 6 Décembre. 
Le journal Patris publie une interview de 

M. Guillemin. Le ministre de France à Athè-
nes fait ressortir que les Alliés ne se propo-
sent pas de forcer la Grèce à sortir de sa 
neutralité,qu'ils respecteront l'intégrité du ter-
ritoire grec, et restitueront toutes chosiB à 
|a fin de la guerre. 

La réponse grecque 
Londres, 6 Décembre. 

On télégraphie d'Athènes au Times à la 
date de dimanche : 

La visite que les ministres de France et 
d'Angleterre ont faite samedi à M. Skoulou-
dis, a eu pour objet, d'après ce que j'ap-
prends, d'annoncer que la réponse des puis-
sances de la Quadruple-Entente à la Grèce 
serait remise incessamment et aue cette ré-
ponse était rédigée en termes conciliants. 

La Grèce menacée par la Bulgarie 
Athènes, 6 Décembre. 

La polémique entre la presse gouvernemen-
tale et la presse vénizéliste au sujet de la 
présence des Alliés à Salonique prend un ca-
ractère de plus en plus aigu. 

M. Venizelos, soutiennent les gouvernemen-
taux, a invité les Alliés à débarquer en Ma-
cédoine dans l'intention arbitraire d'entraîner 
>)a Grèce dans une guerre que le pays veut 
éviter. Répondant à ces insinuations, la Pa-
tris affirme que M. Venizelos n'a pas invité 
les Alliés à venir à Salonique, mais il a de-
mandé aux gouvernements des puissances 
alliées s'ils se chargaient de fournir les 150.000 
hommes dont la Serbie devrait disposer se-
lon le traité gréco-serbe en vue d'une action 
militaire en commun. 

En agissant ainsi, M. Venizelos s'inspirait 
Me sa volonté d'observer le traité et aussi de 
ï'idée que son autorité en tant que président 
du Conseil' ne manquerait ras de s'exercer 

en ce qui concerne, la politique extérieure du 
pays. Mais même, en admettant que>iM. Ve-
nizelos a invité les Alliés, continue la Patris, 
n'est-il pas démontré aujourd'hui qu'il aurait 
rendu lu plus grand service à son pays ? 1A 
présence des Franco-Anglais a Salonique est 
la meilleure garantie que la Macédoine grec-
que, restera grecque. 

Ce même journal publie des lettres des sol-
dats bulgares adressées à des paysans de la 
Macédoine grecque. Sans trop do menaces, 
ces lettres annonoent une invasion prochaine 
du territoire grec par les troupes du tsar Fer-
dinand. « Ne vous occupez pas des semailles, 
puisque tout sera détruit, écrit un nommé Vé-
lio Petzof ; le gouvernement nous a déjà 
donné l'OTdre de massacrer tous les Grées 
aussitôt que nous envahirons leurs régions. 
Soyez prêts. Ce dont je vous parle aura lieu 
sous peu. » Pour mieux convaincre les in-
crédules, le Patris publie un fac-similé de la 
lettre. 

Les pourparlers diplomatiques 
Athènes, 6 Décembre, 

Les pourparlers diplomatiques continuent 
entre les représentants des puissances alliées 
et le gouvernement, qui maintiennent chacun 
leur point de vue. 

Il n'y a aucune indication d'une prompte 
solution des questions en litige, mais les 
cercles officiels sont optimistes et expriment 
l'espoir qu'un modus vivendi sera obtenu 
pour les questions d'un caractère militaire. 

Le roi a reçu aujourd'hui, en audience, M 
Skouloudis, puis le ministre de France, M 
Guillemin, avec lequel le souverain s'est en-
tretenu assez longuement. 

Un communiqué publié ce soir dit que les 
déclarations des journaux d'Athènes ne re-
présentent pas les vues du gouvernement. 

Un officier de- i'éfat-major grec 
va discuter avec le général Sarrail 

Athènes, 6 Décembre. 
Le gouvernement a décidé d'envoyer 

ii Salonique un officier de l'état-major 
général grec, pour y étudier avec le gé-
néral Sarrail les questions techniques 
se rapportant aux facilités nécessaires 
aux troupes alliées. 

M. Guillemin, ministre de France, a 
été reçu ce: matin en audience spéciale 
par le roi Constantin et a eu aveo le 
souverain un entretien prolongé. . 

Les renforts continuent d'arriver 
Salonique, 6 Décembre. 

Les renforts continuent d'arriver ici 
et d'autres sont attendus. 

Du matériel destiné à rendre plus so-
lides nos organisations défensives est 
également débarqué. 

monténégrin 
Communiqué officiel 

Paris, 6 Décembre. 
Le Consulat général du Monténégro nous 

transmet le communiqué suivant, reçu le 
6 décembre : 

Le 4 décembre, l'ennemi a vigoureusement 
attaqué nos positions sur la rive gauche de la 
Tchehotina. Nous l'avons repoussé en lui fai-
sant un certain nombre de prisonniers. 

Les attaques dirigées vers Brodarevo, Sie-
nitza et Bielopolie ont été également repous-
sées et avec de grandes pertes pour les Au-
trichiens. 

Aucun changement sur les autres fronts. 

Le trésor monténégrin transporté en Italie 
Paris, 6 Décembre. 

La Reichspost annonce que, par suite de 
l'avance des Austro-Hongrois contre le Mon-
ténégro, le Trésor monténégrin a été trans-
porté en Italie, jgajrTAlbanje. 

La Roumanie arrête 
la navigation sur le Danube 

Bucarest, 8 Décembre. 
Informé que quatre monitors autri-

chiens se disposaient à quitter Roust-
chouk, pour tenter de bombarder Reni, 
où se rassemble une armée russe, le 
gouvernement roumain a décidé d'arrê-
ter toute navigation étrangère sur le 
Danube, dans la région où ce fleuve 
coule en territoire roumain. 

La propagande allemande 
écœure les Roumains 
Salonique, 6 Décembre. 

Un groupe de citoyens de Craiova (Rou-
manie), scandalisé par l'impudence du con-
sul allemand de cette ville, qui affichait à la 
porte du consulat des cartes mensongères sui-
tes progrès des armées austro-allemandes en 
Serbie, en France et en Russie, a manifesté 
bruyamment devant le consulat, en forçant 
le personnel à enlever les cartes. 

La Préfecture de p'olice a envoyé sur les 
lieux plusieurs commissaires et agents, pour 
faire la garde autour du consulat. Le -mi-
nistère de l'Intérieur a été saisi de cet in-
cident. 

Ajoutons que le consul, M. Springher, qui 
fait aussi office d'agent provocateur, a occupé 
pendant plusieurs années l'emploi de chef du 
service technique à la Mairie de Craiova. 

Les 60.000 vagons de céréales 
Genève, 6 Décembre. 

Les cinquante mille vagons de céréales dont 
les puissances centrales ont fait l'acquisi-
tion en Roumanie, se répartissent comme 
suit : 

20.000 vagons de froment ; 10.000 de maïs ; 
7.550 d'orge ; 5.000 avoine ; 2.500 de pois et 
5.000 de haricots. 

Le Berliner T.ageblatt se plaint que les prix 
fixés par les négociants roumains sont beau-
coup trop élevés, et qu'ils ont ' profité des 
circonstances pour réaliser des bénéfices exa-
gérés. 

D'autre part, le gouvernement roumain a 
pris un arrêté pour interdire l'exportation de 
l'huile de tournesol ainsi que de toutes les 
huiles végétales, à l'exception de l'huila de 
lin. 

L'Expédition eonlra l'Egypte 
L'Autriche refuse d'y participer 

Londres, 6, Décembre. 
On mande de Rome aux Daily News : 
L'empereur d'Autriche a refusé d'envoyer 

des troupes autrichiennes pour participer 
avec les Allemands et les Turcs à l'expédi-
tion projetée contre l'Egypte. 

François-Joseph déclare que tous les Au-
trichiens disponibles sont nécessaires pour 
défendre les frontières occidentales de l'Au-
triche contre l'Italie. 

On croit que le kaiser fera probablement 
renforcer, par des Allemands, les troupes 
autrichiennes sur le front italien, afin de 
n'avoir pas à renoncer à l'expédition contre 
l'Egypte. 

urqi 
Les troupes turques en Europe et en Asie 

Paris, 6 Décembre. 
On mande de Genève au Tcmvs : 
On reçoit ici, de source balkanique et otto-

mane, les indications suivantes sur le grou-
pement des troupes turques en Europe et en 
Asie. 

line armée turque se rassemble dans la ré-
filon de Philippopoli, en application, croit-on, 
des accords turco-bulear,63. Cette armée &?rait 

forte de 75.000 hommes. Son organisation est 
d'ailleurs lente et son intervention ne saurait 
être imminente. 

Des canons de 305 et de 210, envoyés d'Aile 
magne, seraient arrivés dans la péninsule de 
Galiipoli, où les Turcs prépareraient une of-
fensive prochaine. 

L'armée de Djemal pacha, en Syrie, comp-
terait quatre divisions. Une cinquième divi-
sion serait réunie à Bozenti, pour garder le 
passage du Taurus. 

Deux divisions du corps d'armée de Cons-
tantinople et deux du corps d'armée de Smyr-
ne. ont été envoyées en Asie Mineure. 

On assure à Cdnstantinople dans les milieux 
des officiers allemands, que l'expédition con-
tre l'Egypte se mettra en marche vers le dé-
but de janvier. Les Turcs, manifestement en 
proie à la mégalomanie, déclarent qu'ils au-
ront au printemps sous les armes deux mil 
lions d'hommes. 

il Mésopotamie 
La situation des troupes anglaise* 

Londres, 6 Décembre. 
Il est inutile, dit le Times, de se dissimu-

ler que les troupes britanniques ont reçu, 
en Mésopotamie, un choc sérieux. Nous 
n'avons plus aucune chance de pouvoir pro-
chainement reprendre l'avance vers Bag-
dad. 

Le Daily Telegraph dit : « Nous avons perdu 
seulement 150 hommes dans un combat dar-
rière-garde, ce qui prouve le courage et la 
fermeté de nos soldats. Il est nécessaire de 
réparer immédiatement ce revers. » 

Le Daily Chronicle constate que les nou-
velles de Mésopotamie seront apprises avec 
une tristesse générale. 

La Bataille de Kurt-el-Amara 
On lit dans Paris-Midi .-

Pauls, « Décembre. 

Tandis que le corps expéditionnaire an 
glais s'avançait du golfe Persique vers 
Bagdad, il était aidé dans son expédition par 
des forces navales gui remontaient le cours 
du Tigre et de l'Euphrate. Les canonnières 
prirent ainsi part à la bataille de Kurt-el-
Amara, où deux divisions targues furent écra-
sées, et qui permit aux Anglais de pousser 
jusqu'à Çtêsiphon.où ils sont encore. 

Bien n'est aussi émouvant que la lettre sui-
vante. C'est le récit d'un officier de la Ma 
rine qui nous raconte la part qu'il prit à 
l'action : 

Le Tigre a de nombreuses courbes. Les 
eaux sont basses en cette saison. On nous 
donne l'ordre d'aller lentement. Nous obéis-
sons et nous tournons une pointe pour nous 
trouver en face de deux tertres d'où on de-
vait très bien voir la rivière et où l'ennemi 
avait des canons bien cachés qui dominaient 
une longue étendue du fleuve. 

Nous nous arrêtons pour tirer sur les 
Turcs. 

Tout à coup, j'entends un sifflement et un 
bruit de crécelle, puis un grand coup. Un 
obus était tombé en rasant notre cheminée 
juste au-dessus de ma tête et fit explosion 
quelques, mètres plus loin. Immédiatement 
après, un hydroplane arriva tout près de nous. 
Le pilote vint à bord pour conférer avec no-
tre capitaine. Nous avor» bien vite compris 
ce que ce pilote voulait, il fallait profiter de 
l'obscurité pour avancer et pour détruire une 
ligne de défense près de la. ville, ligne cons-
truite pour nous barrer le passage de la 
rivière. 

Nous savions tous ce que nou3 risquions 
mais il fallait marcher. 

Nous avons été chaudement reçus. Il faisait 
nuit, car il était 7 heures du soir. Nous avons 
marché lentement, et après 3.000 mètres, je 
vis trois lumières rouges lancées du fort 
ennemi. Quand nous nous sommes appro-
chés, c'était l'enfer déchaîné, je ne saurai 
décrire la situation. Do chaque côté, par de-
vant, par derrière, nous recevions des balles, 
des boulets et des grenades à main. Au mi-
lieu de cette tempête, le capitaine me donna 
l'ordre de signaler à un autre bateau qui nous 
suivait d'arriver en renfort. Jo sortis, per-
suadé que j'allais à la mort. Il faisait nuit 
noire et j'avais naturellement une lumière 
vive pour envoyer ce message important et 
pressé. 

Les balles tombaient drues autour de mol. 
Les ventilateurs, les. écputille.s et le pont 
étaient criblés. 

Au moment où j'envoyais le dernier mot, 
je fus atteint par une balle qui me traversa 
la jambe au-dessus de la cheville, et par 
une autre qui m'érafia le bras droit. C'était 
comme si on me frappait avec une pince. 
Puis, mon pied s'est engourdi. Je n'étais pas 
dans la salle-hôpital depuis cinq minutes, 
que je vis amener notre capitaine criblé de 
balles. Il mourut presque immédiatement. 

Enfin, le fort ennemi fut détruit et nous re-
tournâmes pour en informer le général. 

Notre tâche était accomplie. Nos pertes 
étaient faibles. 

Le général nous a félicités. Les soldats ont 
trouvé ces tranchées que nous avions détrui-
tes remplies de morts. 

Quand nous sommes partis, les Turcs ont 
pris la fuite et l'armée est entrée à Kurt-el-
Amara. 

Maintenant, nous àvançons sur Bagdad. 

Chute mortelle d'un officier français 
Pau, 6 Décembre. 

En exécutant un vol au Pont-Long, le sous-
lieutenant aviateur Verines, pilote aviateur 
au centre militaire d'aviation de Pau, a fait 
une chute de 250 mètres. Il a été tué sur le 
coup. 

La Campagne aile 
pour Sa paix 

Les conditions des Alliés 
Londres, 6 Décembre. 

Le Morntng Post, parlant des ballons d'es-
sai de la part des Allemands en vue de la 
paix, dit que l'Allemagne peut toujours ob-
tenir la paix aux conditions des Alliés, mais 
jamais à ses conditions. Les pays neutres de-
vraient se ranger aux réalités de la situation. 
C'est du temps de perdu pour eux que d'in-
triguer en vue de persuader les Alliés à cher-
cher un compromis. La seule réponse aux 
suggestions de paix allemande, est que les 
Alliés doivent décider entre eux quelles con-
ditions de paix seront dictées à lennemi au 
moment opportum. En ce qui concerne l'An-
gleterre, ses représentants en territoires d'ou-
tre-mer doivent être appelés à toute confé-
rence éventuelle. 

Paris, 6 Décembre. 
On mande de Schaffhouse à l'Intransigeant: 
Les Allemands dans leur désir de 

paix, reproduisent avec complaisance 
des informations tronquées concernant 
des articles sur la paix, parues en An-
gleterre. 

Leur déception est vive de confronter 
la réalité avec leurs vœux. 

Le New Statesman, organe que la Ga-
zette de Francfort qualifie elle-même de 
généralement fort modéré, pose les con-
ditions suivantes : 

Reconstitution du royaume de Belgi-
que ; 

Restitution de l'Alsace-Lorraine à la 
France ; 

Restitution de l'Istrie et du Trentin à 
l'Italie ; 

Exclusion de l'Allemagne terriloriale-
meht de l'Extrême-Orient ; 

Formation d'une grande Serbie avec 
la Bosnie et l'Herzégovine ; 

Destruction complète du militarisme 
allemand^,'' 

Les socialistes 
du Reichstag insistent 

Londres, 6, Décembre. 
Le correspondant du Daily Mail à Copen-

hague télégraphie que le Hamburger Echo, 
organe socialiste, dit qu'une forte minorité 
dans le groupe socialiste du Reichstag de-

mande que des négociations immédiates 
pour la paix soient entamées. 

On demanderait pour base au gouverne-
ment do déclarer rabandon de tout projet 
d'annexion des territoires conquis. 

L'Italie en 
Le 

Les effets de l'artillerie italienne 
Schaffhouse, 6 Décembre. 

L'émotion causée par le bombardement ita-
lien de Goritza a été intense en Autriche. L'ef-
fet loudroyant des obus est reconnu. Où 
tombe un de ces obus, non seulement tout 
est réduit en miettes, écrit le Berliner Tage-
blatt, mais brûlé jusqu'à ne plus constituer 
qu'un amas de cendres. 

Des rues entières, deviennent la proie des 
flammes. 

Ce journal énumôre quelques bâtiments dé-
truits entièrement : l'hôtel de ville, le sémi-
naire, le palais Luzzato, la citadelle, la fa-
brique de bougies Bader, le plus grand hôtel 
de Goritza, l'hôtel du Parc. 

Six obus suffirent à réduire en cendres cet 
hôtel. 

La via Morelli et la via Labarta n'étaient 
plus qu'une coulée de flammes. , 

La via del Ponte-Nuovo, la rue qui va vers 
le pont de l'Isonzo, était devenue « L'allée 
de la mort ». 

Sur la grande place, la Piazza Grande, au-
cune maison n'est restée intacte, ia plupart 
se sont effondrées. 

Les obus ôtaent si puissants, qu'en proje-
tant les débris des maisons ils édifiaient de 
véritables barricades. 

Et voici des semaines que Goritza est te-
nue sous le bombardement. 

Depuis le commencement de ce que les Al-
lemands appellent la troisième bataille de 
l'Isonzo, depuis le 18 octobre, les obus n'ont 
cessé de pleuvoir. Mais c'est depuis le 18 no-
vembre, depuis ce qu'ils appellent la qua-
trième bataille de l'Isonzo, que la terreur rè-
gne dans les milieux militaires de Goritza. 

Qui pourrait dire le nombre des soldats 
morts des obus ou au feu î 

Beaucoup devinrent fous de frayeur, et 
erraient plaintivement de maison en maison 
suppliant qu'on leur ouvrit. 

Pendant ces jours terribles, beaucoup ne 
mangèrent pas. Le tonnerre des canons se 
taisait-il, les hommes se risquaient à sor-
tir, mais pour fuir aussitôt devant les esca-
drilles davions. 

La séance de la Chambre de samedi 
Borne. 6 Décembre. 

Les journaux sont unanimes à constater que 
par le vote de samedi, le Parlement a ma-
nifesté de manière éloquente son plein ac-
cord avec le pays et a affirmé une fois de 
plus l'union nationale dans la guerre sainte. 
Ils déclarent que le gouvernement trouvera 
dans la manifestation de la Chambre l'appui 
et la force morale qui sont les facteurs in-
dispensables de la victoire. 

Les pertes autrichiennes 
à la bataille d'Oslavia 

Borne, 6 Décembre. 
Le correspondant de VIdea Nazionale à 

Udine annonce que dans la bataille d'Osla-
via, deux bataillons de honved hongroise fu-
rent à peu près complètement anéantis. 

La veille, les Italiens s'étaient rendus maî-
tres d'un col entre Sabotino et Osîavia, re-
foulant les Autrichiens qui s'y étaient solide-
ment retranchés et leur faisant 100 prison-
niers. ■ 

Le jour du combat, le commandant autri-
chien lança deux nouveaux bataillons de 
honved à l'assaut de la position. On avait dit 
aux hommes que s'ils ne la reprenaient pas, 
aucun d'eux ne reviendrait à Goritza. 

A l'aube, les Italiens remarquèrent les ba-
taillons qui approchaient et préparèrent une 
embuscade. 
. Quand Tennemi fut bien engagé dans la 
passe, il Trouva soudain sa retraite coupée 
par des mitrailleuses qui se mirent à le cri-
bler de balles. Dans un espace de trente mè-
tres carrés, les Italiens comptèrent 450 morts. 
Des quinze cents autres, aucun ne resta vi-
vant, tant le combat fut acharné. Une cin-
quantaine d'hommes seulement parvinrent à 
s'échapper. 

L'appel de la classe 1917 
Pétrograde, 6 Décembre. 

Un ukase impérial ordonne l'appel sous 
les drapeaux, en 4916, de la classe 1917. 

L'hiver éprouve les Allemands 
Pétrograde, 6 Décembre. 

Dans un article intitulé « A la" veille de la 
campagne d'hiver », la Retch écrit que l'hi-
ver s'annonce comme devant être extrême-
ment rigoureux, et que les Allemands, par 
suite des violentes tempêtes de neige qui en-
sevelirent la plupart des voies ferrées, ne 
purent apporter à temps des vêtements chauds 
et des provisions de laine en quantité suffi-
sante. 

D'autre part, ajoute le journal, nos atta-
ques incessantes de leurs lignes ont fait per-
dre aux Allemands leur stabilité en de nom-
breux points du front Est. Enfin, la construc-
tion do solides quartiers d'hiver, capables de 
les protéger contre une suite d'interminables 
attaques, est considérablement gênée par le 
terrible hiver russe, qui se dresse devant eu 
comme un farouche ennemi. 

Un impôt sur les bénéfices 
de guerre en Russie 
Pétrograde, 6 Décembre. 

Le ministère des Finances a élaboré un 
projet d'imposition des entreprises travail-
lant pour la Défense Nationale tout particu-
lièrement des fabriques et usines réalisant, 
par suite de la guerre, des bénéfices impor-
tants.. 

Les Etats-Dais et ia Sierra 
Les attentats contre les paquebots 

San-Francisco, 6 Décembre. 
Le vapeur Minnesota, de la Compagnie Nor-

thern Steam Ship, a éprouvé des avaries au 
cours de son premier voyage et a dû revenir 
à San-Francisco. 

Trois individus sont soupçonnés d'avoir 
provoqué une explosion dans la chambre des 
machines. 

Un autre individu se serait , vanté de savoir 
que le navire n'arriverait jamais à destina-
tion. 

La Pfapgiile allemande ea Perse 
Pétrograde, 6 Décembre. 

Le Novoie Vremia, donne les détails sui-
vants sur les procédés allemands en Perse : 

Les agents allemands ont réussi à persuader 
bon nombre de Persans que Guillaume II 
s'est dernièrement converti à la religion de 
Mahomet, chose naturelle d'ailleurs, car, di-
sent-ils : « Au temps jadis, lés Allemands 
étaient de bons et de fidèies raahométans ». Ils 
sont, à vrai dire, originaires de la ville per-
sanne Kermann, située -an sud de la Perse, 
et ils s'appellent en réalité « Kermains » ; 
mais en Europe, la lettre « K » se prononce 
comme « G », et c'est pourquoi les Allemands 
d'Europe portent le nom de « Germains » 
au lieu de celui de « Kermains ». 

Les doctes agents de Guillaume II ont fourni 
aux Persans ébahis une foule d'autres argu-
ments et preuves non moins convaincantes, 
dont le but est de dissiper les derniers 
doutes des sujets du shah quant à l'origine 
musulmane du peuple allemand. 

« Les Kermains, disent-ils, ont été obligés 
dans les temps les Plus anciens, de quitter 

l'Asie et d'immigrer en Europe. A peine ins-
tallés, ils y furent forcés d'embrasser la re-
ligion chrétienne ce qu'ils n'ont fait, d'ail-
leurs, qu'à contre-cœur. Actuellement, beau-
coup de choses ont changé et les Kermains 
d'aujourd/hui ne demandent pas mieux que 
de pratiquer leur vieille religion mahomé-
tane. 

Donc, si les Persans se rangent de leur 
côté et se mettent avec eux en guerre sainte 
contre les infidèles, les Kermains d'aujour-
d'hui s'engagent à se placer à la tête de la 
guerre sainte pour organiser le massacre de 
tous les chrétiens ». 

Les agents allemands en Perse portent les 
costumes "persans, n'emploient que des do-
mestiques persans, prient selon les rites du 
Coran, faisait régulièrement leurs ablutions 
quotidienneifiet imitant en tout les vrais Per-
sans. . ->$jv* 

Et ceux-ci sont non seulement persuadés 
qu'ils ont affaire à de réels musulmans, mais 
ils sont encore touchés de la piété islamique 
de sa majesté Hadji Guilhoum et de ses su-
jets « kermains ». 

ifiQS ennemis 
s ia Me il 

Un submersible allemand coulé 
en passant le détroit de Gibraltar 

Madrid, 6 Décembre. 
On annonce de Gibraltar que le bruit 

court avec persistance que les batteries 
de la pointe d'Europe ont coulé un 
sous-marin qui passait le détroit. 

Les pertes maritimes du mois d'Août 
La statistique du bureau Véritas 

Paris, 6 Décembre. 
La statistique du bureau Veritas sur les 

pertes et accidents maritimes signalés pen-
dant le mois d'août 1915, qui vient de paraî-
tre, montre que, durant cette période, 110 
navires de commerce, jaugeant ensemble 
109.813 tonnes, ont été détruits par faits de 
guerre. 

Ces chiffres sont fort importants et dépas-
sent sensiblement les résultats des périodes 
précédentes de juin et juillet notamment, en 
ce qui concerne l'œuvre des sous-marins al-
lemands, qui ont coulé, en juin, 10C.000 ton-
nes de navires marchands, et en juillet 98.500 
tonnes, et atteignent, au mois d'août, 161.995 
tonnes, soit 54.000 tonnes de plus qu'en juin 
et 64.000 tonnes de plus qu'en juillet. 

Les 8.000 tonnes coulées autrement que par 
des sous-marins allemands se répartissent 
ainsi : 

Par des sous-marins anglais, 4 navires, 
4.001 tonnes ; par dès navires de guerre rus-
ses, 1 navire, 2.634 tonnes, et par des mines, 
2 navires et 305 tonnes. 

Comme toujours, c'est la marine mar^ 
chande anglaise qui a eu le plus à souffrir 
des attaques des sous-marins allemands : 67 
vapeurs britanniques, jaugeant 154.587 ton-
nes, ont disparu pendant le mois d'août, et 
il faut y ajouter 36 voiliers jaugeant 7.408 
tonnes. 

L'augmentation très importante de la jauge 
provient surtout de la destruction de paque-
bots importants, comme l'Arabie, de 15.801 
tonnes, et le Royal-Edward, de 11.117 tonnes. 
D'autres jaugeant de 4.000 à 6.000 tonnes. 

Les sous-marins allemands n'ont pas ce-
pendant cessé leurs ,Attaques contre les tout 
petits navires, car sur les 28 voiliers anglais 
coulés, il n'en est qu'un seul dont la Jauge 
dépasse 100 tonnes. 

Les belligérants ennemis des Allemands cè-
dent le pas aux neutres en matière de des-
truction de navires, :ear la navigation com-
merciale française n'a perdu qu'un seul voi-
lier de 2.212 tonnes, le François. Les Belges, 
deux vapeurs jaugeant 4.703 tonnes, et les 
Russes, un vapeur de 1.265 tonnes. 

Par contre, la Norvège figure dans la statis-
tique pour 9 vapeurs, jaugeant 9.583 tonnes 
et 3 voiliers, 3.056 tonnes ; la Suède a perdu 
3 vapeurs,.(5.503 tonnes), l'Espagne 2 navires 
(3.761 tonnes)," e'f le Danemark 4 voiliers (626 
tonnes). 

Les sous-marins anglais ont coulé, en tout, 
4 navires, 1 turc et les. autres allemands, jau-
geant ensemble 4.001 tonnes. 

Les navires de guerre russes, dans la mer 
Noire, ont coulé le vapeur Skyros, de 2.634 
tonnes. L'œuvre des mines a été moindre que 
précédemment. Leur explosion a coulé un 
vapeur hollandais (151 tonnes) et un vapeur 
anglais (154 tonnes). 

Sur Mer 
i 

L'Angleterre arrête dans la Manche 
des vapeurs chargés de maïs 

Paris, 6 Décembre. 
On télégraphie au Magsbode, de Rotterdam, 

que lé gouvernement anglais a arrêté, dans 
la Manche, plusieurs .-navires qui transpor-
taient du maïs de l'Amérique du Sud à Rot-
terdam ou à Amsterdam. Ces navires sont 
l'Alf, le Kineardine, 16 Tromp, le Madisen, 
le Wiermgen, le Bergenhus, le Flores et le 
Kennemerland. 

Par suite de ce fait, lé prix du maïs a subi 
une hausse assez importante. 

Le légiitie tfesPrisoiiiigers 
Les photographies'de nos soldats 

en Allemagne 
Genève, 6 Décembre. 

Le général lieutenant von Vietinghoff Scheel, 
gouverneur militaire de Strasbourg, vient d'a-
dresser une circulaire a tous lès marchands 
de cartes postales de cette ville, et a publié 
un avis à ce sujet, enjoignant, sous peine 
d'un an de prison, de soumettre aux autori-
tés les cartes postales de soldats français ou 
photographies. 

Les autorités accorderont, selon les circons-
tances, l'autorisation ou , non de vendre ces 
portraits. } 

â trafers les Journaux 
Paris, 6 Décembre. 

L'Homme Enchaîné. — L'affaire de la 
« Hamburg Amerika ». — De M. G. Cle-
menceau : 

Le procès des agents de la « Hamburg AmerlKa 
Liais » devant le Jury de New-ï'orli, vient de se 
terminer par la condamnation de quatre excellents 
Boches, qui, considérant le territoire des Etats-Unis 
comme leur, avalent Installé une entreprise a peine 
secrète dans le dessein de ravitalUer des navires 
do guerre allemands au large des eûtes américaines, 
par le moyen de papiers de - bord sur do îaueses 
déclarations. 

nans le cas présent, il a été établi que les atta-
chés naval et militaire du kaiser avaient conduit 
directement l'offensive contre les lois des Etats-Unis. 

Dix-sept navires chargés do charbon et do provi-
sions de toute nature à l'usagé des croiseurs alle-
mands, douze minions de Iranos transmis par des 
banques dont on a le nom, tout cela constitue un 
achèvement d'organisation auquel il ne manquait 
(ce dont nos gens n'avaient cure) que la consécra-
tion do la légalité américaine. 

Le capitaine von Papen, én une lettre saisie, 
ne cachait point son mépris pour cette considéra-
tion secondaire. Il l'ornait même d'une Joviale 
appréciation de ses dupes, désignées par lui sous 
un vocable peu flatteur : « Ces Idiots de XanUees ». 

L'affaire de la « Hamburg •Amerika » ne fait, 
après tout, qu'ajouter une charge nouvelle à l'en-
semble des actes de hors la loi où la Bocherle 
trouve ses délices dans tous les pays étrangers 
qu'elle entend germaniser de fait en condescendant 
à y mettre le pied. J'ignore qileUe' sorte de juge-
ment l'ensemble du peuple américain portera sur 
cette aventure, dont on n'accusera pas. le président 
WilKOn d'avoir exagéré les conséquences. Je serai3 
surpris qu'un seul des germanophiles d'outre-Atlan-
tique s'en trouvât dégermanlsé. 

Le germanisme est un état d'esprit qui ne se 
rendra jamais qu'à la brutalité/d'une force supé-
rieure à celle sous laquelle des gens trouvent un 
bas plaisir à plier. A nous de remporter la victoire. 
Noua n'aurons, après cela, que de boas amis. 

La Guerre Sociale. — Un commandement 
chez les Alliés. — De M. G. Hervé : 

A peine née, l'idée d'un état-major commun des 
alliés est sabotée par quelques journalistes pavés 
de bonnes intentions, qui s'empressent de réclamer 
pour cet état-major générai une sorte de dictature. 

Ah i non ! alors i Tout, mais pas ça 1 Ou plutôt, 
distinguons. 

Distinguons entre la direction politique de la 
guerre, et la direction militaire/ La, quéstioa 4e 

Salonique est une trop grave question, trop con* 
plexe, qui touche a des problèmes d'ordre psyeno-
logique, d'ordre diplomatique trop étrangers au* 
militaires, pour s'en remettre à ceux-ci du soin aa 
la trancher. 

C'est une question gouvernementale, sur laqueli* 
les chefs militaires peuvent être entendus util»» 
ment, mais que les gouvernements, seuls, ont qua* 
llté pour résoudre, sous leur responsabilité. 

L'Histoire est là pour nous apprendre combien 
les militaires sont peu aptes à assumer la direction 
politique d'une grande guerre 

La création d'un état-major général commun est 
excellente, à la condition de ne pas s'en remettra 
à des généraux do besognes pour lesquelles ,les 
meuleurs d'entre eux ne valent pas un clou. > 

Aux gouvernements, la direction politique derva 
guerre. Aux généraux, la direction militaire. ■ 

Chacun 6on métier, et les Boches seront bien 
gardés ! , 

«» 

Chronique Locale 
Les personnes admises définitivement auï 

examens des brevets de capacité et du certi-
ficat d'études primaires supérieures, à la ses-
sion d'octobre 1915, peuvent venir retirer leurs 
diplômes à l'Inspection académique, Préfec-
ture, 2, rue Montaux, au 3- étage. 

T
 Unioï! des '"stitutrices et Instituteurs, -» 

Jeudi, 9 du courant, à 2 heures et demie, rte. 
nion du Conseil d'administration et du Comîtd 
de rédaction. ' 

L'Œuvre d'assistance aux soldats français 
des régions envahies, organise une grande 
matinée artistique littéraire au profit" de rCEu* 
vre, dans le grand amphithéâtre de la Ra-
culté des Sciences, le dimanche 12 décembre* 
à 4 heures du soir. M. Henri Rastit ancien 
président de la Société de la Défense du Com-
merce et vice-président du Club-Alpin Fran-
çais, présidera la réunion à laquelle seront 
admis les membres des Sociétés excursion-
nistes et sportives de notre ville. 

Avis d'adjudication. — Une adjudication! 
restreinte pour la location d'un bar-buffet au 
Rond-Point aura lieu dans le cabin^* da. 
M. l'adjoint délégué aux plantations, le il dé-
cembre, à 4 heures et demie du soir. ' 

Pour tous renseignements et consulter let 
cahier des charges, s'adresser au bureau du 
service des plantations, Mairie, escalier B. 

M. Girbal, professeur d'histoire au Lycée 
de Marseille, fera, jeudi 9 décembre courant.; 
à 10 h. 30 du matin, dans la salle du Lycée àa 
jeunes filles de la rue Montgrand (entrée rua 
Armôny), une conférence aux instituteurs e* 
institutrices sur • Les crises de la Nation 
anglaise. » 

La Loterie de la Presse Française. — Noua 
annonçons, en première page, que le gros lot 
de la Loterie de la Presse pour les Eprbuvéa 
de la Guerre a été gagné à Marseille, aiftsi 
que divers autres iots. A la dernière he(urer nous apprenons que deux autres lots da 
1.000 francs et un de 500 francs, ce dernier; 
par M. Mornier, ont été gagnés par nos con-
citoyens. 

On nous communique l'avis suivant Î 

« Le Syndicat de la boucherie • prie Mme9 
les bouchères et tous les boucliers magasii 
niers syndiqués ou non syndiqués, à assis-
ter à la grande réunion qui aura lieu ,1e 
jeudi 9 décembre 1915, à 3 h. 30 précises^ ài 
la Fédération, rue des Dominicaines, 50. Prô* 
sence très urgente. » 

Bonnes prises. — Le service de la Sûreté" 
a arrêté le nommé Camillieri Paul, 24 ajasr 
habitant rue Sainte-Elisabeth, 3, qui a\^Bit 
contrevenu a un arrêté d'expulsion. Carrdilw 
lieri était blessé et se refusa à toute explïca-» 
tion. Il a été conduit à la Conception, salia 
des Consignés. 

vw Un nommé Ferrero Maurice, 24 ans, 
mécanicien, domicilié rue Caravelle, 24, a été 
également arrêté. Il est inculpé de tentative 
de meurtre et de port d'arme prohibée. 

Les renards à deux pattes. — Par escalade, 
au cours de l'avant-dernière nuit, des malan. 
drins se sont introduits dans la cour da 
M. Slnto Seraphino, rue des Industrieux, 4.-
Ils en ont enlevé dix poules, trois coqs et 
trois lapins, le tout évalué à 100 francs. Un* 
enquête est ouverte. 

îeU Important cambriolage. — Au cours de^ — 
soirée de dimanche, un malfaiteur demeiSrà 
inconnu a pénétré dans l'appartement habitâ 
en commun par MM. Grinsi et Aniana, 7, ruai 
Chevalier-Roze, au 3» étage. Quand les loca-< 
taires rentrèrent, ils constatèrent la dispari< 
ti.on de 1.500 francs de bijoux, d'une pièce de?' 
50 francs en or américaine et de 1.500 francs 
appartenant à M. Grinsi, et de deux bagues; 

avec brillants valant 700 fr. et de 2.500 fcv 
à M. Aniana. 

Plainte a été portée à M. Barrère, commisi 
saire de police du I" arrondissement, qui al 
transmis une note au service de la Sûreté. 

L'attelage enlevé. — Le voiturier Paul 
Miallo, au service de la maison Biétron. 
effectuait des livraisons, hier matin, SBrV-la 
place Victor-Gelu. Il avait laissé devant? la 
magasin son camion attelé d'un cheval et 
chargé de marchandises. La livraison éffeci 
tuée, Miallo sortit et, non sans une stupéfac-. 
tion bien compréhensible, il constata quaj 
cheval et camion avaient disparu. Les recher-
ches étant demeurées infructueuses, il se jâJn* 
dit au commissariat du I" arrondissemait 
pour y déposer une plainte ; il v arriva eri 
même temps que son attelage que ramenait 
un ancien employé de la maison Biétron, 
M. Honoré Remv, actuellement mobilisé au 
la" d'artillerie. M. Rémy explique que, pas-i 
sant sur la Cannebière, il avait reconnu rat* 
telage, mais non le conducteur. Ayant inter-i 
rogé celui-ci et ne recevant que des réponses 
trop embarrassées pour être véridiques, il 
l'avait sommé de le suivre devant le commis, 
saire de police. L'homme, bien que fort pe-
naud, s'exécuta. Le voleur pincé se nonïma' 
Bruno Rossi. Il a été écroué. Sur le camiàa 
se trouvaient des marchandises évaluées"^! 
1.500 francs. _ 

Il avait tiré sur des soldats. — Vers 11 heu-
res et demie, dimanche soir, deux coups da 
feu retentissaient, rue Loubon, au passage da 
trois soldats. Des agents accourus virent un 
jeune homme s'enfuir rapidement. Ils lui don-
nèrent la chasse et l'arrêtèrent. C'est un nom-
mé Sodini Joseph 21 ans, chapelier, demeui 
rant rue du Jet-d'Ëau, 32, qui a été écroué. ^ 

Surpris à l'œuvre. — Vers 5 heures, l'autre» 
soir, plusieurs individus étaient en train da 
dérlober des robinets en cuivre à la Raffine-
rie de sucre de Saint-Louis, quand des agents 
survinrent. Les voleurs déguerpirent alors< 
On ne put les rejoindre. Mais les agents saii 
sirent un attelage — un toeibereau et un che-
val — en partie chargé, qu'ils mirent en four-
rière. Une enquête est ouverte et la Sûretâ 
recherche les voleurs. ■ 

La couteau dans la discussion. — Dans 
soirée de dimanche, une rixe éclatait à l'Es-
taque, entre plusieurs individus. La gendar-
merie, mise au courant, ouvrit aussitôt una 
enquête, de laquelle il résulta qu'un nommé 
Felizia Michel, demeurant à l'Estaque, blessé; 
grièvement de deux coups de couteau au cou, 
avait été frappé par un sujet espagnol, Quoy-
Salvator, qui fut arrêté peu après. FeliziJs 
reçut les soins du docteur Gilles et fut traité* 
porté dans un état grave à la Conception* 
Son meurtrier a été écroué. 

Autour de Marseille 
AUBÂGNE. — Vol. — Des malfaiteurs incon-

nus se sont Introduits, par effraction, dans la ni/il 
de dimanche, dans le poulaLUer de M. Miciife, 
campagne » Le Prince », route de Oémenos, et y 
ont dérobé 10 volailles. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porcs 
d'avant-hler dimanche, il a été apportâ 61 ani-
maux, qui ont tous été vendus. 

LA VÏSTE-SAiRîT-ANTOIME. - Le cl. 
toyen Brunei, secrétaire du groupe « Le Blanqul »# Libre Pensée de Saint-Antoine, remercie tous les 
groupements et tous les militants qui ont biea 
voulu assister aux obsèques civiles de la citoyenia 
Marie Brunei, mère du citoyen Brunei, qui ont e& 
neu avant-hier dimanche, à 3 heures du soir, al 
Saint-Antoine. Parmi les gronnes représentés, 
citons : Le Chêne, Le Gaston-Crémieux, Les Athées 
du Roucas-Blanc. Deux discours ont été prononcés, 
un par le citoyen Graille, du groupe Le Blanquij 
1 autre, par la citoyenne, Jourdan, membre du 
groupe Le Chêne. 

AIX, — Arrestations. — On a procédé à l'aire» 
tatlon des individus suivants : Bocchiardo Barthé-
lémy, infraction à un arrêté d'expulsion; Guâ&ft 
nec François, grivèlerie; Gianutenllno JoseShj 
coups et blessures; Mathieu Désiré, va<rabonda"o, 

Faculté des Lettres. — Le cours public de M. 
Blojidel. à Alx, annoncé pour 2 h. 15. aura lieu la 
mercredi à 4 *v i{, 
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Les Boucheries départementales 
Elles ont fonctionné dès nier matin.—Leur succès fut des plus grands, 

4 

7 

4 

M. 

Les boucheries populaires, créées par le 
Conseil général, ont ouvert leurs portes hier 
matin. 

La veille, durant le repos du dimanche, les 
bouchers volontaires avaient préparé les 
étals et veillé aux parements du magasin : 
murs et carreaux nets, crochets, couteaux 
et hachoirs brillants. 

Et lundi, dès la première heure, les ména-
gères matinales se pressèrent au long des 
trottoirs, devant les magasins indiqués par 
I arrêté préfectoral et signalés par les jour-
naux. Un travail actif et joyeux, mais sans 
répit, commença. 

L'affluence bientôt fut trop nombreuse, mais 
d'une humeur patiente, satisfaite. Elle avait 
le sentiment de collaborer à une œuvre vrai-
ment d'intérêt public. Les agents de faction, 
-que le spectacle distrayait, n'eurent a inter-
venir parfois que pour renseigner. 

La clientèle était composée des ménagères 
soucieuses de la maisonnée à nourrir, des 
femmes de mobilises, des ouvrières âgées 
qui vaquent au ménage pendant que l'enfant 
travaille, des rentières humbles et même des 
« dames » de la petite bourgeoisie ; toutes 
presque pareilles, pareillement éprouvées par 
l'interminable guerre, pareillement victimes 
de la a vie chère ». Et l'on remarquait aussi 
des domestiques du « grand monde » qui 
trouvaient la différence des prix plus avan-
tageuse — pour elles — que le t sou du 
franc » de leur fournisseur habituel. 

Ici et là, dans le centre comme dans la 
périphérie, rue de la Palud ou avenue de 
la Capelette, point de différence de tenue : à 
peine un plus grand nombre d'acheteuses en 
chapeaux ou d'achetedses en « fichus ». 

Partout, le même empressement. Les bou-
cheries portent, au fronton de la devanture, 
une large bande de toile avec l'inscription : 

i « Boucherie administrative ». De belles piè-
ces de viande, des quartiers entiers y sont 
exposés, de telle façon que le passant peut 
apprécier les qualités vendues et sourire de 
certaines calomnies. 

Dans la matinée, des membres de la Com-
mission de la vie chère, parmi lesquels MM. 
Duverger, conseiller général, et Ollivier, se-
crétaire général de la Bourse du Travail, ne 
manquèrent point de visiter chacune de ces 
boucheries. 

La boucherie de la rue de la Palud se 
trouve, peut-être, dans un local trop exigu. 
II faut toute l'expérience des professionnels 
qui assurent les divers services pour que 
l'exécution des commandes ne subisse point 
de sensibles retards. ' 

Des renseignements ? 
— Nous ne pouvons que vous dire que les 

meilleures espérances sont dépassées, nous 
est-il répondu. Nous ne regrettons qu'un re-
tard apporté à la livraison de la viande. 
Elle nous a été fournie à neuf lieures du 
matin ! 

Rue da Gaze, près de la place du Quatre-
Septembre, quartier mixte entre les casernes, 
les Catalans et la limite extrême d'Endoume, 
la boucherie départementale ne désemplit 
pas. 

— Depuis plusieurs mois déjà, nous indi-
que son directeur, nous avions entrepris de 
vendre la viande à un prix moins élevé que 
celui de nos collègues liés aux chevillards. 
La population s'en rendit bien vite compte 
et nous récompensa de notre initiative par 
son assiduité. Lorsqu'il a été question des 
boucheries administratives, il nous a paru 
logique d'offrir nos services et nous avons 
été acceptés aussitôt. La différence des prix 
avec nos prix anciens n'est guère que de 
0 fr. 10 à 0 fr. 20 centimes, et ceci prouve 
qu'il n'était point nécessaire d'attendre les 
mesures du Conseil général pour cesser de 
tout renchérir. 

« Nous avons au débit un bœuf d'un gros 
volume ; dix moutons et quatre agneaux. 
Nous avons fourni déjà plus de 600 person-
nes. Mais que la pénurie de monnaie com-
plique le travail de notre caissière I » 

Rue d'Endoume, la boucherie départemen-
tale, n'a plus que quelques clients. Il est 
onze heures. Serait-ce une marque do dé-
faveur ï 

— Le service de la livraison me joue un 
vilain tour, déclare le boucher princirial. 
J'ai épuisé tout mon stock de viande et J'at-

tends vainement le restant de ma commande : 
Elle était de deux bœufs, de deux veaux et 
de douze moutons. 

c Autre motif de plainte aussi : Nous man-
quons de personnel, nous n'arrivons qu'avec 
une extrême difficulté et de grandes fatigues 
à livrer tous les achats... » 

Cette double plainte : du défaut de mon-
naie et d'un personnel insuffisant ; nous l'en-
tendons aussi à la boucherie départementale 
d9 la rue de la République : 

— Plus de douze cents personnes sont ve-
nues chez nous, ce matin, nous déclare-t-on. 
Il en est venu de la rue Guibal et même 
d'Arenc. Notre boucherie comptait une impor-
tante clientèle avant la guerre. Nous dûmes 
la fermer à la mobilisation. Et, dès notre 
réouverture, nous sommes débordés. Voilà le 
miracle des nouveaux prix. 

« Nous nous sommes inscrits pour 1.200 ki-
los de bœuf ; 300 kilos de veau ; 300 kilos de 
mouton ; 50 kilos d'agneau. Et nous ven-
dons, nous vendons.... 

« Nos rivaux ? L'un d'eux, qui est un de 
mes amis, m'a confié : c La municipalité a 
eu bien tort d'écouter notre représentant 
Valehtin. Il nous a t noyés » !... 

Dans les autres boucheries départementales, 
boulevard National, boulevard de Roux, place 
des Capucines, où deux bœufs, 15 moutons, 
4 bœufs ont été livrés ; avenue de la Cape-
lette, à proximité de la caserne des hussards, 
où le travail n'a pas discontinué durant 
l'après-midi, l'affluence a été la même et le 
labeur des débitants n'a pas amoindri leur 
amabilité. 

A 2 heures, on pouvait dresser le tableau 
récapitulatif suivant : 

Boucherie administrative de la rue de la 
République : quantité de viande reçue : 
3.500 kilos, quantité de viande vendue, 1.100 ki-
los i 

Boucherie des Capucines : quantité reçue et 
vendue : 575 kilos ; 

Boucherie de la rue de la Palud : quantité 
reçue : 446 kilos, vendue ; 285 kilos ; 

Boucherie de la rue de Caze : quantité 
reçue : 556 kilos, vendue : 316 kilos ; 

Boucherie du boulevard de Roux : quantité 
reçue : 770 kilos, vendue, 317 kilos ; 

Boucherie du boulevard National : quantité 
reçue : 602 kilos, vendue : 392 kilos ; 

Boucherie de la Capelette : quantité ven-
due : 600 kilos ; 

Boucherie de la rue d'Endoume : quantité 
vendue : 300 kilos ; 

Boucherie de la rue Breteuil : quantité 
vendue : 750 kilos . 

Durant le reste de la journée, la vente a 
continué dans les conditions à peine atté-
nuées. 

Aucun incident nulle part : quelques discus-
sions tout au plus. Un boucher affirme 
furieusement à une acheteuse qui narguait ses 
prix : « Il ne sortira pas de chez moi un 
morceau de viande meilleur marché. Je pré-
fère m'asseoir au coin du poêle et lire mon 
journal. » Il eut tout le loisir voulu pour le 
lire. Ailleurs, une bouchère montrait de l'a-
mertume. A une voisine qui l'interrogeait, elle 
répondit : « Mon mari est au front et, pen-
dant qu'il se bat, on essaie de ruiner son 
commerce. • Pardon, riposta la voisine à 
son tour, J'ai mon mari au feu aussi et deux 
enfants à nourrir. Ne vaut-il pas mieux que 
je puisse les nourrir mieux et en économisant 
par-dessus le marché ? Vous n'avez qu'à ven-
dre aux prix des boucheries départementales 
ou protester^ auprès des commissionnaires et 
des chevillards. » 

Mais il est un bruit qui a une tendance à 
être exagérée et qui trouble certains partisans 
des boucheries administratives : « C'est une 
entreprise dissimulée d'embuscage » propagent 
à mi-voix leurs adversaires. Ceci peut être net-
tement démenti. Il n'y a pas, dans le person-
nel des boucheries administratives, un seul 
soldat de l'armée combattante. Ceux qui s'y 
trouvent sont des auxiliaires des classes an-
ciennes et appartiennent à la section des 
C. O. A.... 

Et le remarquable succès obtenu dès le pre-
mier jour par les boucheries administratives 
montre, plus que tout argument, combien 
elles répondent à-l'attente, au besoin du pu-
blic. — J. B. 

L'Emprunt de la Victoir 
La participation 

du Syndicat des Tramways 
Le Syndicat des ouvriers et employés de 

tramways nous communique l'ordre du Jour 
suivant : 

Considérant que l'épouvantants pierre actuelle 
a été voulue et déclarée par la caste militariste 
prussienne i 

Considérant que le gouvernement de la Képuon-
que a tout mis en œuvre pour l'éviter, et que, 
notamment, il a adopté les vues du Parti Socialiste 
en mettant en retrait do 10 kUomètres nos troupes 
sur la trontière, a la veUle du conflit; 

Considérant que, du propre aveu d'un professeur 
allemand — auteur du livre J'accuse — l'ambas-
sadeur allemand Schoen, après avoir cherché à 
créer des incidents à Paris, en est arrivé à inventer 
de. toutes pièces l'histoire des aéroplanes qui sont 
devenus par la suite des baUons dirigeables l l ; 

Considérant que, devant une pareille provocation 
nettement établie par-les faits et la lecture de tous 
les documents diplomatiques des pays en guerre, 
la classe ouvrière s'est levée tout entière frémis-
sante ; 

Considérant, notamment, que le Syndicat des ou-
vriers et employés de tramways a vu partir, à 
l'appel de la nation en danger, 2.050 des siens; 
qu'il en a actuellement 50 de tués, une centaine 
de disparus, et un nombre considérable de blessés; 

Considérant que nous avons la conviction pro-
fonde qu'à Jamais seraient perdues nos libertés 
politiques et syndicales, et que nous en serions 
réduits à la plus misérable des dépendances éco-
nomiques, si les Alliés ne pouvaient ne pas être 
victorieux; 

Considérant qu'il faut même écarter de nos esprits, 
en raison de la lutte que soutient la civilisation 
contre la barbarie, toute idée de paix prématurée 
qui nous pousserait à nouveau vers les armements 
à outrance et à un autre conflit européen à bref 
délai ; 

Considérant encore que la victoire — mathémati-
miement certaine — s'obtiendra d'autant plas rapi-
dement que notre gouvernement aura les moyens 
financiers indispensables ; 

Considérant, enfin, que souscrira à l'emprunt 
national est non. seulement hâter la fin des hosti-
lités par La victoire des Alliés, mais encore effec-
tuer un excellent placement; 

Pour toutes ces raisons, la Commission syndicale 
réunie à la Bourse du Travail, décide à l'unanimité 
de verser 18.000 francs de son avoir social à l'em-
prunt. 

En outre, elle engage tous les ouvriers et em-
ployés à prendre chacun au moins un titre de 
rente de cinq francs, et émet le vœu que la 
Compagnie Générale Française de Tramways leur 
tasse, le cas échéant, l'avance des primes d'an-
cienneté, de wattmen, etc., etc. 

Chez les Mutualistes 
Dimanche dernier, a eu lieu à Marseille, 

sous la présidence de M. Lairolle, député, 
membre du Conseil supérieur de la Mutualité, 
une conférence de MAL Mabilleau et Nicolas, 
sur l'Emprunt de la Victoire. 

Après un discours de M. Lairolle, les confé-
rences de MM. Mabilleau et Nicolas, et un vi-
brant appel de M. Village, capitaine au 55" 
d'artillerie, président de l'Union Départe-
mentale des Sociétés de Secours Mutuels des 
Bouches-du-Rhône, la. Caisse de Prévoyance 
a souscrit séance tenante pour deux millions, 
la Marseillaise pour trois millions. 

Une réunion des présidents de Sociétés des 
Bouches-du-Rhône a été tenue immédiatement 
après, pour organiser la\ participation des 
mutualistes à l'Emprunt. 

Une nouvelle réunion à laquelle sont ins-
tamment priés d'assister tous les membres 
des Conseils des Sociétés, aura lieu mardi 
7 décembre à 9 heures du soir à la maison 
de la Mutualité. 

w* La Société de secours mutuels et de 
retraites « La Fraternelle numéro 274 », une 
des plus florissantes sociétés de notre ville, 
a décidé dans sa réunion de bureau de 
souscrire à l'Emprunt de la Victoire pour 
la somme de quinze mille francs. Voilà qui 
fait honneur à cette société. 

Dans les Syndicats ouvriers 
L'ordre du jour suivant a été adopté par 

le Syndicat du Personnel du Gaz : 
« Considérant que les travailleurs organisés, 

ont répondu sans défaillance à l'appel de la 
mobilisation pour défendre la civilisation et 
l'humanité i 

« Considérant qu'il, est indispensable que 
les Alliés qui défendent le droit et la liberté 
sortent vainqueurs de cette terrible lutta 

considérant que, pour cela, l'Emprunt Na-
tional doit être encouragé ; 

<t Considérant que c'est abréger les souf-
frances physiques et morales des camarades 
mobilisés et faire acte de solidarité ouvrière 
en contribuant au succès de cet emprunt jus-
tement qualifié : Emprunt de la Victoire ! 

« Le Syndicat Général International du 
Personnel de la Société du Gaz et de l'Elec-
tricité de Marseille, réuni en assemblée géné-
rale le 4 décembre 1915, au siège de la sec-
tion de l'usine, donne mandat au Conseil de 
souscrire douze titres de l'Emprunt Natio-
nal. — Le secrétaire général : Exbrayat. 

A la Caisse d'Epargne 
A la Caisse d'Epargne, place Estrangin, 

les soascripteurs à l'Emprunt continuent à af-
fluer. Grâce au zèle de nombreux auxiliaires 
rapidement recrutés et aussi zélés que tout 
le personnel normal de la Caisse d'Epargne, 
les opérations de l'Emprunt s'effectuent plus' 
régulièrement. 

Les personnes munies de tickets blancs sont 
pour la journée d'aujourd'hui, mardi ; celles 
munies de tickets gris et de tickets jaunes 
sont pour la journée de demain, mercredi. 

FiUMIE V1*80"* 
LACTÉE 

Sa trouve 
CHEZ 

Pharmaciens 
Herboristes 
Épiciers. 

.Le MEILLEUR 

dos 
EMFAiïTS 

a Guerre 
Morts au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. François Gay, soldat au 15° d'in-
fanterie tué à l'ennemi le 26 septembre 1915, 
à l'âge de 20 ans. 

De M. Charles Dumas, de Maillane, tué à 
l'ennemi le 25 septembre 1915, à l'âge de 32 
ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

La surveillance des navires grecs 
Depuis quelques semaines déjà, une surveil-

lance toute particulière quoique discrète, est 
exercée, sur la navigation des bâtiments grecs. 
Les cargaisons, à l'arrivée et au départ sont 
examinées avec grand soin et le permis de 
prendre la mer n'est donné qu'à bon escient. 
Nous devons même dire qu'on a eu rarement 
à sévir. Indiquons cependant qu'un navire de 
ce pavillon devant se rendre au Pirée avait 
demandé à embarquer la provision de char-
bon nécessaire à la traversée et l'autorisation 
lui fut accordée. Mais l'administration s'aper-
çut que la quantité demandée était plus éle-
vée que le nécessaire et on refusa de donner 
au navire même la quantité de charbon qu'il 
lui fallait pour faire son voyage. Ce vapeur 
est donc resté à Marseille. 

Un Bateau en perdition 
Londres, 6 Décembre. 

On mande de San-Diégo (Californie) qu'un 
radiogramme annonce que Minnesota est 
en perdition à 23 andiies sud-ouest des îles 
Coronada. 

es Dernières Uépec 
de la Guerre * 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 6 Décembre.' 

Le gouvernement (ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la journée, activité d'artillerie assez intense en 
Artois, autour de Loos et de Soiushez, ainsi qu'entre la Somme et 
l'Oise, où nos batteries ont atteint des convois à Fay,et pris sous leur 
feu des troupes se déplaçant en arrière du front, près d'Hattencourt 
et de Laucourt. 

La canonnade a été également très soutenue en Champagne, 
depuis la région de Saint-Souplet, jusqu'à Massiges, et en Argonne à 
la Haute Chevauchée. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 

Pendant la journée du 4 décembre, grande activité des deux artil-
leries. La nôtre a pris sous son feu des travailleurs ennemis dans la 
région de l'embouchure de Kerevès-Deré. Nos avions ont lancé de 
nombreuses bombes sur des campements turcs. 

Paris, 6 Décembre. 
Cent quatre vingt cinq grands blessé, ve-

nant d'Allemagne, sont arrivés ce matin à 
Paris, en gare de la Chapelle, où ils ont été 
reçus et fêtés par les médecins militaires et 
les dames da la Croix-Rouge, lesquelles leur 
ont offert des fleurs et servi un repas froid. 

Dans les Flandres 
Coffimaitiquè officiel belge 

Le Havre, 6 Décembre. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Aucune action d'infanterie sur le front 

belge. Nos batteries ont exécuté à diver-
ses reprises des tirs efficaces sur des 
groupes de soldats allemands, notam-
ment vers Schoorbach et vers Wou-
men. 

L'artillerie allemande a montré quel-
que activité cet après-midi. Nous l'avons 
contre-battue avec succès. . 

V es Aines 
Déclaration de M. Asquiih 

à la Ghambre des Sammunes 
Londres, C Décembre. 

A la Chambre des Communes, répondant 
à une question, M. Asquith déclare que les 
dispositions concernant une. coopération mi-
litaire plus étroite avec la France,"viehnent 
d'être terminées, et que les mêmes disposi-
tions sont prises concernant les autres alliés, 
mais qu'il ne serait pas actuellement de 
l'intérêt public de publier les détails de ces 
arrangements, car ils pourraient servir à 
l'ennemi.. 

;s SoDS-Marlos ennemis 
flans la Méditerranée 

Les rescapés 
à'na vapeur anglais coulé 

arrivent à Alger 
Alger, 6 Décembre. 

Dans le port d'Alger vient d'entrer le va-
peur anglais Lord-Cromer, appartenant à 
la Herron Company, de Liverpool, ayant à 
bord 49 rescapés du navire anglais torpillé 
le 1" décembre, à cent milles dans le sud-est 
de Malte. Deux blessés ont été hospitalisés 
à l'hôpital anglais d'Alger, le capitaine 
Southwand, blessé à la main et au pied 
droit, et un matelot indien, blessé à la cuisse. 

Quand il procédait au sauvetage des res-
capés, le Lord-Cromer faillit avoir le même 
sort. Il fut sauvé par l'arrivée d'un torpil-
leur français, qui le convoya jusque dans les 
eaux d'Alger. — L. 

Un paquebot anglais échappe 
à l'attaque d'un sous-marin 

Londres, 6 Décembre. 
Le Bureau da la Presse communique l'informa-

tion suivante : 
Le paquebot anglais Japanese-Prince, de 

Newcastle-on-Tyne, qui avait de nombreux 
passagers à son bord, a rencontré, dernière-
ment, un sous-marin allemand. 

Pendant cinq heures et demie, le bâtiment 
s'est évertué à dépister l'ennemi, tout en 
étant fortement bombardé. Le capitaine est 
resté bravement à son poste, manœuvrant 
son navire avec une habileté merveilleuse. 
Grâce à ses efforts et à la coopération de son 
magnifique équipage, le Japanese-Prince a 
pu déjouer les manœuvres du sous-marin et 
rentrer au port. Tout le monde à bord étant 
sain et sauf. 

Les • directeurs de la Compagnie Prince-
Line, à laquelle appartient ce bâtiment, ont 
accordé 12.500 francs au capitaine et la même 
somme à partager entre les hommes de 
l'équipage pour montrer à ceux-ci combien 
ils appréciaient leur vaillance et leur ha-
bileté. 

'Emprunt de la Viefoire 
Pour éviter l'encombrement dans les 

Caisses d'Epargne 
Paris, 6 Décembre. 

M. Métin, ministre du Travail, d'accord 
avec le ministre des Finances, vient de pren-
dre une mesure destinée à ce que l'affluence 
des souscripteurs à l'Emprunt, qui se mani-
feste dans beaucoup de Caisses d'Epargne, 
n'impose pas aux petits épargnistes une trop 
longue attente, et uW-dérangement inutile. 

Les Caisses d'Epargne, dont les guichets 
sont encombrés, peuvent être dispensées d'ef-
fectuer, en présence du souscripteur, les opé-
rations relatives au remboursement. Elles re-
cevront le livrât en dépôt et délivreront récé-
pissé après encaissement du numéraire et des 
valeurs. Les "opérations seront complétées 
hors séance et un délai sera accordé pour 
règlement avec la Recette des Finances. 

Les Caisses d'Epargne n'ont, à ce sujet, 
qu'à s'adresser aux préfets et aux trésoriers 
généraux de leur département. 
Un Américain séjournant à Pau 

souscrit pour un million 
Pau, 5 Décembre. 

A la suite d'une conférence sur l'Emprunt 
de la Victoire, faite par M. Sauvaire Jour-
dan, orofesseur d'économie politique à la Fa-

culté de droit de Bordeaux, un riche Améri-
cain, résidant depuis de nombreuses années 
à Pau, le docteur Speackmann, ayant mieux 
saisi l'intérêt que pouvait offrir la souscription 
de notre Emprunt National, a câblé à son ban-
quier de New-York pour qu'une somme d'un 
million de francs lui soit aussitôt envoyée. 

AUX~DÂEDANËLLES 

Mil anglais 
e un ooDîro-t inic 

Londres, 6 Décembre (officiel). 
Un sous-marin britannique, dans la 

mer de Marmara, a canonné et endom-
magé, le 2 décembre, un train sur la 
ligne d'Ismid. 

Ce même sous-marin a torpillé et 
coulé, le 3 décembre, le contre-torpil-
leur turc « Yarhisssr », à l'entrée du 
golfe d'Ismid, puis il a recueilli et trans-
porté à bord d'un voilier deux officiers 
et 40 hommes du contre-torpilleur. 

Le h. décembre, ce sous-marin a coulé 
un vapeur die 3.000 tonnes chargé d'ap-
provisionnements, au large de Panderma, 
et il a détruit quatre voiliers qui trans-
portaient aussi des approvisionnements. 

Le Pape et la Guerre 
Le Consistoire secret du Vatican. 

Une allocution de Benoît XV. 
Rome, 6 Décembre.-

Le pape a tenu, ce matin, dans la salle 
consistoriale du Vatican, un Consistoire se-
cret, avec le cérémonial ordinaire. 

Dans son allocution au Consistoire, le pape 
s'est exprimé ainsi : 

c A n'en pas douter, mes vénérables frè-
res, les difficultés qui nous ont empêché jus-
qu'ici de convoquer le Sacré-Collège vous sont 
bien connues, et s'il nous est donné aujour-
d'hui enfin de vous revoir nombreux dans 
cette noble enceinte, ce n'est pas que ces 
difficultés soient allées en diminuant, mais 
c'est parce que nous avons craint qu'un plus 
long retard ne fut au détriment de la bonne 
marche de3 affaires de là Curie Romaine. 
Nombreux sont, en effet, les vides qui se sont 
produits successivement durant l'année der-
nière et au cours de celle-ci dans les rangs 
du Sacré-Collège, et si, en tous temps, le 
pentife romain eût douloureusement ressenti 
la perte de conseils éclairés et fidèles, la 
peine en a été d'autant plus vive pour nous, 
qui devions assumer le gouvernement de 
l'Eglise dans une période des plus critiques 
de l'histoire. 

« Assurément, malgré les immenses ruines 
qui se sont déjà accumulées durant le cours 
de seize ,4ongs mois, malgré que croisse dans 
les cœurs le désir de la paix, et que, vers 
la paix soupirent les alarmes d'un si grand 
nombre de familles, malgré que nous ayons 
recours à tous les moyens capables en quel-
que manière de hâter la paix et de calmer les 
discordes, nous n'en voyons pas moins cette 
guerre fatale, sévir avec fureur sur mer et 
sur terre, et, d'autre part, la malheureuse 
Arménie est menacée d'une ruine dernière, 
d'une ruine complète. 

t La lettre même qu'à l'anniversaire du 
début de la guerre,, nous adressions aux peu-
ples belligérants et à leurs chefs, bien qu'elle 
ait rencontré un accueil plein de respectueuse 
déférence, n'a cependant pas produit les ef-
fets bienfaisansts qu'on en pouvait ettendre. 
Vicaire ici-bas de celui qui est le roi paci-
fique, le roi prince de la paix, nous ne pou-
vons ne pas nous émouvoir toujours davan-
tage des malheurs d'un si grand nombre de 
nos fils, non plus que cesser d'élever continuel-
lement nos bras suppliants vers le dieu des 
miséricordes, le conjurant de tout notre ef-
fort de daigner mettre enfin, par sa puissance, 
un terme à ce sanglant conflit. 

« Pour préparer la paix, telle qu'elle . est 
ardemment désirée par l'humanité tout en-
tière, la voie qui peut vraiment conduire à 
cet .heureux résultat, est celle qui a déjà été 
expérimentée, et qui a été jugée bonne en de 
semblables circonstances, celle que nous rap-
pelions dans notre lettre de juillet dernier, 
à savoir que, dans un échange d'idées, les 
aspirations de chacun soient enfin exposées 
clairement, directement ou indirectement, 
avec une volonté sincère et une conscience 
sereine, et dûment examinées, en éliminant 
les prétentions injustes et les impossibilités, 
et en tenant compte, au besoin, au moyen 
de compensations et d'accords équitables, 
de ce qui est Juste et possible. 

« Naturellement, dans les controverses des 
parties en cause, comme dans toutes les con-
troverses humaines, il est absolument néces-
saire que, d'un côté comme de l'autre des 
belligérants, on cède sur quelque point, et 
qu'on renonce à quelques-uns des avantages 
espérés, et chacun devrait consentir de bon 
gré des concessions, même au prix de cer-
tains sacrifices pour ne pas assumer, devant 
Dieu et devant les hommes, l'énorme respon-
sabilité de la. continuation de cette boucherie 
sans exemple, telle que, si elle se prolon-
geait encore, elle pourrait bien marquer pour 
l'Europe le signal de sa déchéance, au point 
de vue de la civilisation et de la prospérité 
où l'avait élevée la religion chrétienne. 

« Tels sont les sentiments qui nous ani-
ment à l'égard de cette guerre, considérée 
dans les rapports des peuples qui s'y trouvent 
malheureusement engagés. 

Le pape se plaint ensuite de la situation 
faite au Saint-Siège par le conflit européen. 
Il ajoute : », L 

« A ce sujet, nous ne sàwions relever sans 
douleur, le soupçon quLa pu naître d'un côté 
des belligérants que, par la nécessité des cho-
ses, traitant des affaires qui regardent les 
peuples actuellement en guerre, nous nous 
laisserions dorénavant régler et guider par 
les seules suggestions de ceux qui peuvent 
nous faire entendre leur voix. Que dire, d'au-
tre part, de la difficulté croissante des com-
munications entre nous et le monde catholi-
que, qui nous a mis dans un si grand embar-
ras, rj.our arriver à porter sur les événements 

un jugement complet et exact, qui nous eût 
éjbe cependant si utile ï 

LA GUERRE EN ORIENT 
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1 
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Trois étudiants exécutés à Sofia 
Genève, 6 Décembre. 

On vient d'exécuter à Sofia trois étu-
diants qui avaient comploté contre la 
vie du roi. 

Un appel du maréchal de Mackensen 
à la population serbe 

Genève, 6 Décembre. 
La Gazette de Cologne reproduit l'âppel 

suivant adressé par le maréchal de Macken-
sen à la population serbe : 

Serbes, 
A la suite de l'attitude hostile de votre roi 

et de son gouvernement, les armées alliées 
d'Allemagne, d'Autriche-Hongrie et de Bul-
garie sont entrées dans votre pays. Nous 
avons battu l'armée serbe. Aussi longtemps 
qu'il restera une armée serbe qui combattra, 
nous la combattrons, mais nous ne nous bat-
tons que contre l'armée, pas contre le peuple 
serbe. Les biens et la vie de ceux qui ne se 
battront pas contre nos armées seront saufs. 

Je demande donc au peuple serbe de rentrer 
dans ses foyers, et de reprendre ses occupa-
tions, d'obéir volontairement aux disposi-
tions et aux ordres militaires, pour que, après 
tant de maux que la guerre a apportés, la 
tranquillité règne de nouveau dans votre vie. 
Dans ces conditions, il nous sera possible de 
vous aider à retrouver le bien-être passé, et 
pour cela nous veillerons à ce que les domma-
ges dont vous êtes innocents, soient réparés. 

Violents combats 
sur le Jront anglo-français 

Athènes, 6 Décembre. 
On mande de Salonique à Z'Embros 

que dans le secteur de Valandovo, les 
Bulgares ont opéré une vigoureuse at-
taque contre le front anglo-français. 

Le duel d'artillerie à Demir-Kapou et 
Valandovo continue, entre les Bulgares 
et la deuxième division française, sous 
le commandement du général Bailloud. 

On mande de Salonique au Patris que 
les Bulgares font de grandes concentra-
tions à Stroumilza. Les Allemands coo-
péreraient avec les Bulgares. 

La marche des Bulgares 
Athènes, 6 Décembre. 

' D'après certaines informations, après, de 
violents combats, les Bulgares auraient oc-
cupé Prizrend. Les habitante serbes et alba-
nais avaient abandonné la ville, après avoir 
détruit une grande partie de leurs biens. 

Ces nouvelles ne sont pas confirmées offi-
ciellement. 

D'après le Kairi, la cavalerie germano-
bulgare ,qui était entrée à Monastir, se serait 
retirée. L ordre serait maintenu par la garde 
civique. 

Genève, 6 Décembre. 
On mande de Sofia que les Eulgares annon-

cent l'occupation de Diakova, au confluent 
des deux Drina. 

L'appel des classes 1917 et 1918 
en Roumanie 

Genève, 6 Décembre. 
On mande de Bucarest que le ministère de 

la Guerre, roumain a décidé qu'à l'appel des 
classes 1917 et 1918 doivent répondre égale-
ment tous les étrangers naturalisés, qui n'ont 
pas dépassé la quarantième année. 

De même, doivent se présenter tous ceux 
qui, même non naturalisés, jouissent de la 
protection roumaine. 

L'attaque alleiand^ contre l'Egypte 
Madrid, 6 Décembre. 

La Correspondencia de Espana écrit : 
En Egypte, il y aurait eu des escarmou-

ches entre les garnisons qui défendent le 
canal et ouelques bandes d'irréguliers au 
service de la Turquie. Il arrive chaque Jour 
dans ce pays, par la Méditerranée et la mer 
Rouge, des troupes et des canons. Il paraît 
que les nouveaux régiments australiens se-
ront spécialement destinés à la défense de 
la route des Indes. 

Les contingents allemands et autrichiens 
iront-ils en Palestine ? Il y a deux versions 
à ce sujet : 

Selon des informations d'origine suisse, 
on procédera sous peu à une réorganisation 
de l'armée ottomane et l'on enverra en Pa-
lestine plusieurs centaines d'officiers alle-
mands, qui encadreront les redifs et forme-
ront avec eux une nombreuse colonne. Cette 
colonne, se servant du chemin de fer, dont la 
construction se termine actuellement, atta-
quera les ouvrages défensifs du canal, et tâ-
chera d'en détruire ou d'en obstruer provisoi-
rement quelques sections. Ensuite, elle-se for-
tifiera et attendra que les Egyptiens se soulè-
vent. ■ - . .. 

Suivant d'autres informations, on assure que 
Mackensen lrà en Egypte, avec plusieurs di-
visions allemandes et une puissante artille-
rie, et que les Turcs se borneront à les ren-
forcer. 

LllIeïîpjiTa Paii 
Déclarations'du maréctîal Hlndenburg 

Genève, 6 Décembre. 
Le Berliner Lokal Anzeiger dit que le ma-

réchal von Hindenburg a fait entre autres 
les déclarations suivantes à M. Paul Gold-
mann, correspondant de la Nouvelle Presse 
Libre, de Vienne : 

Pour le moment nos adversaires ne veu-
lent pas conclure la paix ; ils ne sont pas 
encore assez matés. Nous devons donc en-
core y mettre du nôtre, puisqu'ils ne veulent 
reconnaître aucun de nos succès. Ce qu'il y 
a de plus étrange, c'est que tous cès peuples 
ne voient pas combien ils se sacrifient pour 
l'Angleterre. 

Le mot d'ordre pour nous est non seule-
ment de nous maintenir, mais aussi de vain-
cre. La situation est excellente, dans l'Est 
particulièrement où l'armée allemande a at-
teint la ligne stratégique la plus favorable 
qu'on puisse concevoir. En ce qui concerne la 
situation militaire de l'armée russe, les Rus-
ses avec les réserves qu'ils viennent d'appe-
ler, ne peuvent que remplir les cadres exis-
tants, mais ils ne peuvent pas créer de nou-
velles armées. 

Le maréchal von Hindenburg a parlé en 
termes chaleureux de l'armée austro-hon-
groise. Il a ajouté : « Je me réjouirai parti-
culièrement d'une défaite définitive des Ita-
liens. Cette guerre ne doit pas se terminer 
sans la juste punition des trois principaux 
coupables : Angleterre, Serbie et Italie. 

Crise iiiitfTëFEEpagBB 
Madrid, 6 Décembre. 

Les principaux éléments de la minorité ont 
déposé sur le bureau de la Chambre une 
proposition tendant à donner la priorité de 
l'urgence aux questions économiques sur les 
questions militaires, dont la nécessité, di-
sent-ils, n'a pas été reconnue. M. de Roma-
nonès a défendu cette proposition* 

M. Dato, refusant d'accepter cette propo» 
Sitiori, a quitté la Chambre et s'est rendu a« 
Palais-Royal pour présenter, au roi la démia* 
sion du Cabinet. 

33 xa.ll etinFi» anciei? 
Paris, i Décembre. — Les transactions sont res-

tées encore au grand calme, bien qu à terme, ai* 
parquet, la cote soit moins nulle que samedi. Quel-
ques coupons ont été détachés aujourd'hui. On n'jj 
a prête aucune attention. 

LE SUCCES DE L'EMPRUNT 
DE LA VICTOIRE 

S'il nous était nécessaire, à nous autres Français, 
d'être fixés sur la solidité du crédit de notre pays, 
et aussi 6ur nos perspectives d'avenir, Mus n au-
rions qu'à considérer ce qui se passe en ce moment 
à l'étranger. A Londres, la souscription à l'emprunt 
pour la Victoire est ouverte également, et toute la 
presse anglaise lui prédit un grand succès. Mais, 
dans d'autres-pays les souscriptions affluent égale, 
ment. Et croit-on que ce soient les seules conditions 
dans lesquelles a lieu cet emprunt qui nous vail-
lent cette accumulation de demandes ? Certes, ces 
conditions sont très avantageuses, pudsqu'à un ren-
dement de 5 73 %, viennent se Joindre l'exemption 
d'impût et l'inconvertitoilite du titre pendant 15 ans. 
Mais, en serait-il de même, si ces souscripteurs 
n'étalent pas persuadés de notre victoire finale à 
nous et à nos Alliés ? Les - sentiments que nou» 
éprouvons, en France, se trouvent donc partagés. 

Tirages 
VILLE DE PARIS 1898. — Le numéro 547.157 

gagne 200.000 francs. 
Le numéro 194.836 gagne 60.000 francs. 
Les quatre numéros suivants : 182.405 279.6Ï5 

147.655 533.454 gagnent chacun 10.000 francs. 
Les quatre numéros suivants : 578.456 243.294 

233.111 446.865 gagnent chacun 5.000 francs. 
Les quarante numéros suivants : 43.182 

329.810 148.372 546.912 36.221. 480.512 174.951 
649.001 154.994 144.6S5 1.572 482.521 682.069 
95.663 370.013 666.574 551.423 440.542 609.579 

224 208.870 129.875 385.306 225.988 455.641 
472.874 170.175 317.819 181.883 678.516 160.167' 
439.978 127411 594.805 410.715 246.954 255.530 
581.851 251.517 361.886 gagnent chacun 1,000 fr. 

1.375 numéros sont remboursables au pair., 
VILLE DE PARIS 1912. — Le numéro 610.100 

gagne 60.000 francs. 
Le numéro 609.449 gagne 10.000 francs. 
Les cinq numéros suivants : 115.173 582.309 

281.862 175.211 476.351 gagnent chacun 1.000 fr. 
Les trente-cinq numéros suivants : 612.093 

251.838 563.857 403.131 563.155 38.095 284.537 
121.296 710.590 421.875 295.027 252,795 171.282 
659.190 629.133 522.138 341.894 507.378 465.968 
354.140 357.404 690.012 90.898 171.494 578.440 
299.118 228.492 567.678 49..560 41.673 79.607, 
349.602 186.471 710.651 453.007 gagnent cha-
cun 600 francs. 

OBLIGATIONS COMMUNALES 187S. — La 
numéro 300.768 gagne 100.0CO francs. 

Le numéro 132.893 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 508.355 788.991' 

322.970 513.879 470.611 77.211 gagnent chacun 
6.000 francs. 

Les quatre-cinq numérps suivants : 373.207 
42.993 445.059 908.805 181.717 555.633 411.389 

581.210 724.349 460.942 774.089 536.952 111.397 
852.949 979.452 529.811 11.171 913.086 954.770 
681.981 370.410 685.8SO 941.873 784.670 290.787 
834.700 401.525 142.140 814.323 114.536 421.748 
168.013 912.122 197.523 660.097 238.105 420.878 
406.898 509.911 557.733 122.496 124.356 639.695 
383.752 910.148 gagnent chacun 1.000 francs* 

8.684 numéros sont remboursables au pair. 
OBLIGATIONS COMMUNALES 1880. — La 

numéro 83.647 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 538.256 gagne 25.000 francs. 
Los six numéros suivants : 481.580 790.90V, 

826.839 125.458 283.680 552.838 gagnent cha-
cun 6.000 francs. 

Les quarante-cinq numéros suivants 
966.012 56.177 833.VU5 730.834 290.878 
466.987 878.025 885.966 383.635 382.161 
434.479 
456.966 
454.211 
309.049 
733.585 
664.702 

8.553. 

84S.063 
125.325 
43.376 

648.950 
416.456 
187.430 

229.296 
558.364 
799.835 
877.401 
106.513 
gagnent 

074.823 
856.659 

164.015 
242.118 
208.54G 

114.339 
111.584 

626.142 
606.545 
690 231 

chacun 1,000 
numéros remboursables au 

: 7.763 
382.403 
123.505 
394.463 
823.283 

417 883 
394 148 

86.696 
francs. 

pair. 
OBLIGATIONS COMMUNALES 1891. — 

numéro 729.543 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 258.188 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 509:955 gagne 6.000 francs. 
Les vingt numéros suivants : 5.725 971.06T, 

612.751 582.451 225.629 249.699 255.017 
614.771 44.506 894.006 920.793 648.219 
685.791 121.417 462.562 250.697 934.775 
gagnent chacun 1.000 francs. 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1899. — Le 
numéro 294.647 gagne 100.000 francs. 

Le numéro 420.884 gagne 25.000 francs. 
Le numéro 61.464 gagne 5.000 francs. 
Les quarante-cinq numéros suivants ; 

105.113 443.318 858.741 207.650 108.313 

La 

873.137. 
430.501 
19.981 

429.665 
64.349 

136.580 
205.109 
305.242 
52.623 
6.934 

402.904 
340.052 
207.935 

63.838 
10.693 

465.536 
328.493 

230.4S4 
22.190 

300.323 
394.317 
361.385 
455.625 

gagnent 

294.600 
120.348 
331.335 
363.583 

60.385 
187.583 
chacun 

366.341 
7.457 

492.806 
271.595 
67.661 

255.048 
1.000 

419.339 
236.603 
206.590 
394.63(1 
245.855: 
85.603 

106.548 
344.917 
francs. 

Le numérn 289.208 ga-t FONCIERES 1809, 
gne 100.000 francs. 

Le numéro 1.221.726 gagne 10,000 francs. 
Les dix numéros suivants : 585.940 219.849 
150.411 988.849 1.052.717 285.022 724.6541 
837.841 483.619 685.859 gagnent chacun 

1.000 francs. 
Les soixante numéros suivants 
80.664 

193.986 
1.098.510 

746.474 
588.257 

34.922 
1.014.348 
1.131.437 

651.580 
644.056 
12,191 

656.359 

35.582 
82.052 

393.983 
290.774 
257.060 

57.593 
1.268.520 

681.471 
1.354.972 
1.286.175 

385.944 
510.285 

chacun 500 francs, 

742.636 
1.369.609 

569.599 
918.710 
226.565 
870.242 
751.867 
766.178 

1.374.512 
704.344 
235.588 
806.939 

601.813 
1.156.671 
1.289.377 

483.915 
243.139 

1.381.263 
276.050 
852.500 

1.084,426 
300.285 
984.215 
778.936 

1.374.185 
574.803 

1.322.859 
718.716 

1.371.456 
999.656 

1.171.556 
933.426 
930.553 
907.253 
934.133 

1.302.22a 
gagnent 

REMERCIEMENTS 

M. et M" Cor adressent leurs remercie» 
ments aux amis et connaissances, p.tour les 
marques de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées pour la mort leur fils regretté. 

REMERCIEMENTS (Draguignan) 

Les familles Dilhac, Builles et Rouflot' re-
mercient bien sincèrement tous ceux qui onl 
bien voulu assister aux obsèques de la regret, 
tôe M" DILHAC, et manifester ainsi une sym-
pathie qui leur est bien précieuse, dans lea 
circonstances douloureuses qu'elles traversent., 

REMERCIEMENTS (Maillane) 

M. Dumas Vincent, maire de Maillane, ss 
fait un devoir d'adresser à toute la populan 
tion ses sincères remerciements pour la mar-
que de sympathie qu'elle lui a témoignée en 
assistant, jeudi dernier, à 9' heures, à la 
messe de huitaine de son fils bien-aimé 
Charles, âgé de 32 ans, tombé au champs 
d'honneur le 25 septembre. 

55 
AVIS DE DECES (Septèmes) 

M" veuve Joseph Durbec, née Barbier Î 
M. et M" Paul Fouque, née Durbec ; M. Fer-
nand Durbec ; M. Etienne Fouque • M"" Ma-
rie-Louise et Marie-Thérèse Fouquè • M. et 
M- Durbec Sufïren ; M. et M™ Durbec Casi-
mir ; M. et M" Cal.ll.ol ; M. et M"" Isnardoii 
ont la douleur de faire part à leurs parents-
amis et connaissances de la perte cruella 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M. Josepli DURBEC, administrateur de la 
Caisse d'Epargne de Septèmes, ancien adjoint 
au maire, leur époux, père, beau-père, grand-
père et beau-frère, décédé à l'âge de 80 ans. 
Les obsèques auront lieu auiourd'hui mardi, 
7 décembre, à 2 heures de l'après-midi, à 
Septèmes. 

AVIS DE DECES 

Les membres de la Société La Modeste sont 
l!1j£,1im(5JLcIu décès de leur collègue regrettai NEDELECH, victime du torpillage de l'Alaè* rien. " , 

M. et M- Charles Berger et leur famillëi 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte qu'ils vien« 
îlfïJ3 éprouver en la personne de M0* Sonhia 
BERGER (de Genève), leur sœur, belle-sœur. 
Vi/V*, KT,a"ftante- Pn sé.i°"r à Marseille, 
décédée le A décembre 1915, campagne Berger, 
au Cabot (banlieue de Marseille). Selon là 
volonté de la défunte, les obsèques ont eu 
he"- dans la plus stricte intimité, le 6 dâ 
-.':J,I £a 



Quand vous en êtes à avoir peur de votre ombre, c'est que vous 
avez comme une sorte de déchéance de votre système nerveux. La 
grande impressionnabilité, l'etTroi au moindre bruit, les angoisses 
nocturnes et les rêves pénibles avec palpitations de cœur sont aussi des 
symptômes qui indiquent clairement que votre sang est appauvri, qu'il 
ne peut plus nourrir et soutenir vos nerfs et assurer la vitalité fonction-
nelle des orgaûes. C'est le moment pour vous de faire usage pendant 
quelques jours des Pilules Pink, 

Régénérateur du sang, tonique des nerfs, ce reconstituant remar-
quable vaincra ce fâcheux et redoutable état de dépression physique. 
Les Pilules Pink donnent du sang riche et pur avec chaque dose, 
elles font augmenter le nombre des globules rouges, favorisent ainsi 
1 absorption de l'oxygène indispensable à la vie et remontent rapidement 
les organismes affaiblis. 

Les Pilules Tink sont en vente dans toutes les plarmaciès et au dépêl, 
Pharmacie Gablin, 23, rue Ballu, Parit,3fr.50 la boîte; 17 fr.50 les 
6 boîtes, franco. 

1 J'."W:-Ï™TY<Ç 

ECOULEMENTS 
MPSULES P-AHA! 

anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE KiEILHAN 
8, allées de Meilhnn, Marseille. 

ESntreprlse <lo Mett.oyfag© 

LA PHOCÉENNE 

tLECTRICîl Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Salnt-Michel. 

RrrilpSF ouvrier peintre en 
UrUtlIL bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

45 ans 
de succès 

iHSÏIieTBIC£excSfupére6. 
fesseur, désira une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à taire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M"* Harcq, 
162, rue du Camas, Marseille. 

sérieuse désirerait gar-
der un enfant, une 

personne âgée ou à surveiller 
magasin. Ecrire à M" Prin, 
êpicière, rue Puvls-de-Chavan-
nes, 12. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 29 navires parmi les-
quels^nous signalerons : 

A 1 arrivée : Le Corsica, Compagnie Fraisslnet, 
venant li'AJaccio. avec 374 passagers et 157 tonnes 
bois, châtaignes, liège; la Ville-d'Oran, Compagnie 
Transatlantique, de Philippeville et Bûne, avec 
C04 tonnes vin, blé, minerai, laine, tabac et divers; 
le vapeur espagnol Cabetus, de Cardifî, avec 3.133 
tonnes charbon; le vapeur grec Egadi, de Gènes, 
avec 475 tonnes figues, neisettes, sumac, divers; 
le vapeur français Mogad&r, de Casablanca, avec 
2.677 tonnes blé et 3 passagers; le vapeur hollandais 
Hotti, de Batavia, avec 5.137 tonnes paraffine, poi-
vre, étain, peaux, riz, gomme, alcool, arachides, 
tapioca; le vapeur anglais Mount-Snowdon, de Port-
Talbot. avec 3.782 tonnes charbon; le vapeur Erlc-
Calvet, de Earry, avec 2.312 tonnes charbon; le 
vapeur espagnol Harnon, do Cardiff, avec 3 280 ton-
nes charbon ; ^Océanien, Messageries Marifïïnes, de 
La CAotat, avec du lest; le vapeur anglais Higland-
llarris, de La Plata, avec 1.397 tonnes viande 
congelée; le vapeur Italien San-Severto, d'Oran, 
avec 1.101 tonnes minerai, blé, farine, crin, légumes 
secs, divers; le vapeur grec Eleni, de Cette, avec 
304 tonnes Mis vides et divers; le vapeur espagnol 
Manuel-Espaliu, de Sauta-Cruz et Las Palmas, avec 
176 tonnes fruits divers; le voilier russe Euphro-
sine, de Cette sur lest; le vapeur espagnol Heu-
Jaime, de Palma, avec 25 passagers et 20 tonnes 
fruits, verrerie, divers. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 heures 15, 

première reprise de Werther, drame lyrique en 
4 actes, de Massenet, avec une Interprétation hors 
de pair. M. Valcourt a fait appal au talent incon-
testé de M. Clément, le célèbre premier ténor de 
l'Opéra-Comlque, qui chantera le rôle de Werther. 
C'est Mlle Arriès, l'excellent soprano dramatique de 
la Gaieté-Lyrique, qui Interprétera le rôle de 
Charlotte. Le reste de l'interprétation a été parti-
culièrement soigné. C'est ainsi que le rôle d'Albert 
a été confié à M. l'igarella, celui du Bailli à 
M. Boudouresque, et que Mlle Michaèl chantera le 
rûle de Sophie. Cette même distribution de tout 
premier ordre sera maintenue à la deuxième de 
Werther, qui sera donnée jeudi prochain, en soirée. 
La location est ouverte à partir d'aujourd'hui pour 
ces deux représentations. 

GYMNASE. — Û. Candé et l'excellente troupe 
Edmond Souclxé viennent de triompher, hier soir, 
dans l'excellente pièce de MM. Mouézy-Eon et Da-
velllans, les Fiances de Rosalie. Ce superbe spec-
tacle sera donné encore ce soir, demain soir, a 
8 heures 15, et jeudi, en matinée et en soirée. 
Location de 10 heures a 6 heures. Téléphone ; 27-79. 

CHATELET-THEATRE. — On nous annonce pour 
jeudi, en matinée et en solre, les deux premières 
représentations (création à Marseille) de Ca^ie 
en Fer, drame en 5 actes et 7 tableaux, de Ga&ion 
Marot et Edouard- Philippe. L'un des auteurs, M. 
Marot, est actuellement dans notre viUe, où il est 
venu pour diriger la mise au point de 6on œuvre. 
La location est ouverte. 

ALCAEAR LEON DOUX. — Ce soir mardi, conti-
nuation du succès de la troupe, avec Mlle Fau-
vette, l'exquise diseuse étoile; le populaire comique 
Grinda; le chanteur MarceUy; les merveilleux Ba-
nola; Monlka, trio; les Marbrus; Mlle Myrianne; 
le diseur Léonce et dix autres numéros de premier 
ordre font un spectacle unique. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — il y a foule & chaque 

représentation, tous les Jours en matinée et en 
soirée, au Palals-de-Cristal, où aux prix les plus 
populaires, fauteuils, i fr.; pourtour, o fr. 50; 
on peut assister au plus Joli spectacle de music-hall-
cinéma. Yvonne Yma, l'excellente dlvette ; l'Illu-
sionniste Mahatma; les extraordinaires Eras-Eras; 
le beige Constantin et Annette Kellerman dans le 
grand film La Fille de Neptune, etc. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui en soirée, 
Chic d l'Or, la somptueuse ievue de Celval et Char-
ley obtient toujours un triomphe avec Augé, Dutard, 
Lucette de Landy, Henriette Leblond, Yvonne Lyn-
der, Frémy, Champell, Marlchal, Duchâtel, Bertho, 
Juliette Liéna, la danseuse Dourga, la petite Bar-
tou. Location pour aujourd'hui et Jours suivants. 
Téléphone : 9-65. 

ELDORADO-CASINÔ. — Aujourd'hui, le film sen-
sationnel Les Mystères de New-Torh; L'Auberge du 
Hibou, film non moins intéressant;Suri)eil!ons Adol-
phine, ciné-vaudeville moderne ;La Chiromancie, 
suggestif; L'Ane d'Onèsime, comique; Actualités, 
etc. Orchestre. Entrée ;ijp fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au programme : Voleuse, 
grand drame mondain en 3 parties; L'Empreinte 
de la Patrie, drame poignant et d'actualité mer-
veilleusement Interprété par M. Dumény; Le Nou-
veau Copain de « BiUle », comique désopilant. 
Tous les Jours, matinée et soirée. Salle chauffée. 

Emprunt Français 5 
La SOCIETE HAR8EILLA 

reçoit Ses souscriptions sans 
Pour faciliter sa clientèle, la SOCIETE 

MARSEILLAISE a décidé d'ouvrir ses bu-
reaux de quartiers : 

Agence A, boulevard Dugommier, 8 ; 

• Agence B, rue Colbert, 24 ; 
Agence <3, avenue d'Arenc, 147, 

pendant la durée de l'émission. 

Le Guide des Mobilisés 
VIENT DE PARAITRE la troisième édition 

du Guide Pratique des Mobilisés. Cette nou-
velle édition est augmentée de plusieurs cha-
pitres nouveaux. Voici les principaux : 

Allocations des mobilisés (cas multiples) ; 
Allocations des réfugiés, des convalescents, 
des réformés et des veuves. — Recherches 
des prisonniers et disparus. —• Les familles 
dispersées. — Les orphelins de la guerre. — 
Pensions et secours au veuves, orphelins, 
ascendants. — Indemnités de voyage aux 
familles des soldats morts. — Pensions et 
gratifications de réforme avec tableau des 
catégories. — Les Ecoles des Mutilés ; les 
emplois réservés aux mutilés. — Les territo-
riaux versés dans l'auxiliaire pour blessures 
de guerre. — Les engagements dans l'avia-
tion et les engagements spéciaux. — Les mo-
bilisés pères de famille nombreuses. — Les 
ouvriers mobilisés dans les usines. — Texte 
d'un jugement intéressant dans une affaire 
d'accident du travail à Saint-Etienne. — Lois 
sociale d'assistance ; Familles nombreuses, 

Assistance aux vieillards, infirmes, inoura-
bles ; aux Femmes en couches, etc. 

La nouvelle édition complète est vendue 
0,i0 centimes ; envoi franco contre 0,80 tim-
bresadressés à « Spectacle Illustré », rua de 
la Préfecture, 32, Saint-Etienne. 

Le Comité du Lfop du Prisonnier 
1, rue Papère, serait très reconnaissant à 
celui de nos commerçants ou industriels qui 
pourrait lui prêter une machine à écrire. 

SI 

BOUILLON 
DUVAL 

EN CUBÉS 
IGEZ LËTUI VERT ? 

ooi ei nerv 
Tous nos COK3PÏ.ETS sur 

mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A l'Inouï Taiilsar ( gï: i^^eo. 

MARSEILLE; ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. CRENOBL* 

LA SANTÉ PAR 

La FERROCARHIHE 
PHOSPHATÉE 

Du Dr VILLARD 
remplace le sang dô-
coloré par du sang j£ÇOTCARlVj/y

f rouge
_ A

aérit rapide
. 

' DîVlU-ARD^. nient Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses el toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible. 

PRIX: 3.75 
Contre mandat . 4.35 

Par postal par 6 flacons, 21 fr. franco 
Phi" FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1 

et toutes Pharmacies 
Vente en gros : Silbert, rue Tapis-Vert 

iETXV^T-CIVIL 

NAISSANCES des s et 6 Décembre. — Ricîiana 
Juliette place diu Caire, C.— Oeccantt Alexandre, 
rue Mires 15— Jennaco Colette, boulevard Mira-
Us 12.— 'Greco Dominique, rue du Timon, 6.-» 
Spînosa Paillette, rue Fontaine-Saint-Laurent, 6.— 
Vanni Elisabeth, Montredon.— Virgllio Philomène, 
rue Louls-Astruc, 17.— Ruata David, ancien chemin 
do Cassis 12— Dromenq François, rue des Tonne-
liers 37.— Jacquemet Joseph, avenue de la Cape-
lette' 70 — Piusuti Marthe, rue Sainte-Sophie, ia.— 
Cerv'oni AMred, rue Hoche, 68.— Thérond Raymond©, 
rue Breteull, 141.— Pontlcelll Jacques, rue Coutel-
lerie. 10— Devilla Jean, boulevard Vauban, 29.— V 
Terris Régina rue Bossuet, 18.— Iacouzzo Anna.Jt 
place des Hommes, 6.— Sauna Louis, rue de lar 

Vlllette 7— Cahitta Jean, Saint-Louis.— Meynaud 
Laurence, Estaque-Plage.— Susini Juliette rue Mar-
chent 3 — PI nain Marte, rue do la République, 39. 
— Nocentlinii Emile, rue Sllvestre, 0.— Anastasl Pas- | 
auallne rue Mouiren, 21.— Turl Marie, rue d'Al- !.. 
lauch '2— Bertrand Marcelle, rue KTeber, 1.— 
Guardone Fernaiid, rue Meyssonnier. 9.— Poggiç 
Alexandre, boulevard Lambert. 11. 

Total : 34 naissances, dont 6 Ulésitlme». 

DECES du 5 Décembre. — Jourdan Rose, 80 afls, 
rue Larrey, 32 — Pebre Anne, 63 ans, rue des Eco-
nomies, 21.— Brunei Marie, 81 ans, La Viste.— 
MaceUino Seraflno, 65 ans, rue d'Alexandrie, 51.— 
Aldrovandi Jean, 2 mois, rue d'Endoume, 21G.— 
Gennaro Raehel, 75 ans, montée de la Salette, 105. 
— Audlbert Marie, 52 ans, avenue de Saint-Just, 64. 
— Niai Jean-Baptiste, 60 ans, quai du Port, 4.— 
Grazlani Mario, 66 ans, rue Milly, 20.— Giannon«\ 
Gaëtane, i ans, rue Basse-Sainte-Philomene, 2.— » 
Lopez Maria, 13 ans, Pont-de-Vlvaux.— Barberis 
Emillenne, 29 ans, Estaque-Gare.— TJhlen Charles, 
7 mois, rue du Chevalier-Paul, 1.— Colliceili Ga-
brielle, 53 ans, rue des Ferrats, 15.— Bertelli Lucia, 
62 ans, rue Guérin, 35.— Leg-ay Madeleine, 53 ans, 
traverse Chape, 27.— Crespin Auguste, 72 ans, Salnt-
Barnabé.— Gispert Maria, 2 ans, Saint-André.—« t 
Isnard Marcel, 8 ans, rue de la Cascade, 4.— ) 
Tïilièry Raymond, 16 Jours, rue Curlol, 59.— Gulraud 
José, 35 ans, traverse de la Treille.— Garnerl Alfred, 
16 mois, boulevard Glnier, 21.— Arnaud Aimé, 
25 ans, rue Château-du-Mûrier, 12.— Santlnl Ange-
Une, 44 ans, rue Sainte-Françoise, 36.— Ailhaud 
Firmln, 66 ans, rue Vallon-de-l'Oriol, 18G.— Gérard 
Marie, 73 ans, rue des Ecoles, 2. 

Total : 30 décès, dont 7 enfants. 

DECES du 6 Décembre. — Trama Anna, 78 ans, 
rue Mazenod, 32.— Brunei Gabriel, 80 ans, Calad.-s„ 
Saint-Louis.— Tortora Marianna, 81 ans, chemHB' 
des Chartreux, 215.— Petit Ernest, 68 ans, chemim 
des Chartreux, 215.— Anty Aimée, 60 ans, rue du 
Baignolr, 34.— Grambois Jules, 63 ans, rue Va-
à-la-Mer, 7.— Tricon Marie, 72 ans, Eoures.— Bau-
dlno Michèle, 43 ans, Saint-Henri.— Flerès Antonio, 
90 ans, boulevard de la Glacière, 11.— Baptiste 
Rose, 17 mois, 4 B, traverse Notre-Dame-de-Bon-
Secours.— Cadassus Léonide, 49 ans, rue de la 
République, 104.— Loudier Elisabeth, 42 ans, cours 
Devilliers, 26.— Bluche Mathilde, 30 ans, rue Lan- Â 
cerie, 5.— JuiUlen Thérèse, 84 ans, Sainte-Margue-
rite.— Taurel Lucienne, 15 ans, rue des Beaux-
Arts, 10.— Pastre Albert, 6 mois, rue Terrasse, 70. 
— Oddo Charles, 50 ans, boulevard du Garde.— 
RivelU Catherine, 51 ans, boulevard Ricard, 29 — 
Sllvestre Marie, 67 ans, Grande-Rua Saint-Just, 107. 
— Cioli Filippo, 76 ans, rue de Salon, 12.— Gimenes 
Diego, 41 ans, traverse de la Douane, 11.— Irace 
Marie, 63 ans, rue Perdigone, 7. — Bourre Apollo-
nie, 79 ans, chemin de Mazargues, 231.— Sauva- > 
rose Joseph, 62 ans. Tue Plumier, 61.— Cinl Henri,y 
21 ans, rue Lancerie, 5.— Oggero Nunzla, 65 ans, 
rue Grand-Salon-de-la-Villette, 12.— Ameldel Jo-
seph, 19 Jours, rue d'Alx, 22. 

Total : 32 décès, dont 3 entants. 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul, traitement externe Inoffensif pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie do la Société d'Hygiène de France gui a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Rîi Un M1 Dm par e pas 22 \jsrn, ts$Msz toco el teùie am Met n wsM 
Adressés Pharmacie DÏANOUX, 6d Ohesiîa d'1 

QU PINTO VENDE 
Ecrites et Efîseïoaes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAISTRE, plaça Prefecfare, 1 
MARSEILLE 

IIIIMIIIII uni i' un i 11 IIIMII 

MADAME 
Je donne graluil'moyen infail-
lible de maigrir où grossir 
à volonté en quelques jours 
sans nuire à la santfi. Milliers 
d'attestat. Dépôt : J> Institut 
Herboristigue LA CROIX, 
2, place Soult-Berg, à Alger. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

CARTES POST. Î^itaî 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernler. 47. r Lancry. Paris. 

Appartements Meublés 
CHAMBRES & C0!S!HES 

46, rue Fortia, 46 

CHÂMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
la droguerie. 

\fentes ou Achats 
da Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi dn 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15e Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cieD et du nouveau propriê 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

" LINE, massag. manuc.pé* 
die, 11, r. Long.-Capucins. 

SAGE-FEMME rep
sT=., , 

Place enfants. Discrétion ab-t 
solue. Consultât, gratuites, dev-
1 h. à 5 h. M" Arnaud. bouL 
Madeleine, 59. 

bonne bicyclette, 
70 fr., appareils à jt 

gaz et à électricité à sacrifier " 
à vil prix. Voir M. Fabre, rua | 
de l'Arc, 20, rez-de-chaussée. 

AVIS M. Gabriel Blassier, rue 
des Fourbisseurs, 43, à 

Avignon, actuellement au 23» 
chasseurs, 4* compagnie, sec-
teur 97, ne répond plus" des 
dettes de son épouse, Alice 
Roux. 
IER AWïC La laiterie de M. M. 
I HBW Mathieu, sise 20, rua 
Hoche, est vendue. Opposition 
à M. Jacques Verra, acqué» 
reur, r. des Treize-Escaliers, 7, 

Le Gérant : VÏCTOH HEYRÏES 

Imp.-Stér. du Petit Provençùl 
rue de la Darse. 75. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 60, minimum S lignes 

JEUNE DAME au courant commerce bouche-
rie, épicerie, charcuterie, demande em-

ploi. Ecrire Groppy, rue Sainte-Cécile, 9. 

JEUNE VEUVE, instruite, dés. emploi mag. 
ou autre. Ecr. Bernard. 54, rue des Trois-

Mages. 

riHAUFFEUR, valet, t. exp.., m mob., céL, 
/ b. réf., d. place st. ou trav. simiL S'adr. 

Forer, rue Mazagran. . 

DAME, 38 ans, sachant cuisine, demande à 
faire demi-journée, matin ou après-midi. 

Ecrire à M. Cbastan, écrivain public, rue 
Saint-Cannat. 

TRES BONNE vendeuse en chaussures de-
mande place. Ecrire Gasanle, 8 a, rue 

Four-à-Chaux. 
RaONSIEUR, 20 ans de com. tissus, tradui-
17! sant Italien, espagnol, anglais, cherche 
Bit. mod. prêt., réf. premier ordre. S'adr. rue 
Reynard, 79 a, rez-de-chaussée. 

SUISSE fr., 24 ans, ch. empl. bur. ou comm. 
S'adr. bar Blanc, boulevard d'Athènes. 

EX-NEGOCIANT, bon comptable, cherche 
emploi de bureau ou expéditions, fourni-

rait cautionnement. Ecrire Fero, bar du Cen-
tre, rue Chevalier-Roze. 

DAME demande place chez personne seule, 
conditions très modestes, Niquet, rus Ste-

Cécile, 38. 

CHAUFFEUR d'auto, Suisse, 22 ans, cherche 
place. Ecr. H. Martin, p. rest., Castellane. 

CHAUFFEUR auto disposant 3 ou 4 jours 
dans la semaine, bon. réf., dem. emploi, 

Mettre, rue de la Darse, 49, au 4". 

OFFRES D'EMPLOIS 

BON OUVRIER TOLIER et FRAPPEUR sont 
demandés, travail assuré. S'adresser, Gi-

raudo, Port-Marchand. Toulon. ■ 

B ONNE de 30 à 40 ans, sachant mener inté-
rieur ouvrier demandée. S'adresser Mme 

Russo, rua de la Paix, 3, au 2', dana la ma-
tinée. 

COUPEURS et des doubleurs en chaussures 
demandés, Cauvin, boulevard de Paris,2 a. 

BONNE ouvrière et demi-ouvrièro coiffeuses 
Beaux-Arts, 26, au 1". 

BONNE ouvrière'et demio-uvrière coiffeuses 
demandées, bien rétribuées, rue Tliuba-

neau, 5. 

BONNE ouvrière repasseuse demandée, rue 
Mguve, 2, angle rue d'Aubagne, magasin. 

JEUNE HOMME pour bureau demandé, 15 à 
1B ans, 5, rue Haxo, au 2*. d» 11 h. à midi. 

Références exigées. 

JEUNE FILLE pour mener machin, travail 
facile, demandée, Mm« Leydet, rue Fort-

Notre-Dame, 23, au 2°. 

JEUNE FILLE de 15 à 16 ans demandée pour 
vente de cartes postales et courses, rue 

Gannebière, 5, tabac. 

SOCIETE COOPERATIVE boulangerie de-
mande ouvrier sérieux. Pour renseigne-

ments s'adresser président, Fuvean 
lEUNE HOMME de 13 à 14 ans pour les J courses demandé, Inouï Tailleur, 16, rue 
Colbert. 
BJJONSIEUR seul demande bonne pour diri-
fï! ger intérieur de maison. Ecrire Borel, 
poste restante, Colbert. 

BONNES ouvrières repasseuses demandées, 
quai du Port, 110, au magasin. 

CHERI TORRES, 14, cours Belsuaoe, de-
mande mécanicienne. 

JEUNE FILLE de 16 à 18 ans demandée, bou-
levard Dugommier, 16 b, magasin de fan-

taisie. ' 
■jçARGEUSES lithos et minervistes sont de-
lïi mandées, Imprimerie Villard, 83 a, place 
Thiars.' 

A PPRENTI peintre dégrossi demandé, cours 
Lleutaud, 69. 

JEUNE HOMME da 15 à 16 ans demandé pour 
courses, Aimedieu, rue Malaval, 6. 

BONNE pour tout faire au courant du ser-
vice, munie de certificats, demandée, rue 

Estelle, 6, au magasin. 

JEUNE HOMME, de 13 à 14 ans, pour les cour-
ses, demandé, Pharmacie Manuel, 25, cours 

Pierre-Puget. 

OUVRIER pour machine Kay £. fraiser talons 
demande, très pressé, fabrique de chaus-
sures^ 

OUVRIERES casquettières pour toute l'année 
à l'atelier sont demandées, 56, rue Na-

tionale. ^^^^ 

JEUNE HOMME pour les courses et une 
demi-ouvrière pour la table demandés à 

l'imprimerie, 8, rue Martin. » 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Ouvriers ajusteurs ; ouvriers tourneurs sur 

métaux ; ajusteurs-limeurs carrossiers : sel-
liers garnis'seurs en voiture ; ouvriers et de-
mi-ouvriers ferblantiers ; apprenti électri-
cien ; forgeron-ajusteur ; ouvrier et apprenti 
plombiers ; demi-ouvrier carrossier .ou demi-
ouvrier serrurier ; un garçon d'écurie pour 
soigner plusieurs chevaux et donner la main 
aux camionneurs logé, avec bons certificats ; 
un employé épicier ; un chauffeur d'usine 

avec de très bons certificats ; un tapissier-
matelassier ; un ouvrier serrurier pour faire 
des travaux de la ville pendant la durée de 
la guerre ; un vernisseur ébéniste ; apprenti 
serrurier dégrossi ; un demi-ouvrier tapissier-
matelassier ; courtiers pour mbdes ; ouvriè-
res mécaniciennes ; machine électrique ; 
femmes pour travail facile ; nourrice, lait 
jeune, chez les patrons ; ouvrière coiffeuse 
connaissant l'indulation Marcel ; ouvrières 
tallleuses. S'adresser : Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. 

LEÇONS 

P IANO, SOLFEGE, CHANT. — Etud. sér., 
copie mus., vocalis., cours ch. lundis, p. 

m. 2 fr., leçons 6 fr., 63, rue Barthélémy, 
rez-de-chaussée. 

APPRENEZ L'ANGLAIS. — Institut Commer-
cial Colbert, 6, rues des Feuillants et Noail-

les, cours et conversations à toute heure. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1» étage. 
l AITIERS. — LOCAL A LOUER, servant de-
L puis quarante ans au commerce de laite-
rie, autorisation pour dix vaches, centre ville, 
S'adresser, 15, rue Glandevès. 

Â LOUER DE SUITE, magasin avec petit ap-
partement, gaz et électricité, rue Fongate, 

1 A. Prix, 550 fr. Pour visiter, s'adresser au 
bar (à côté). 
MEUF, sans famille, 66 ans, désire petite 
H chambre meublée, strict nécessaire, avec 
moyen de chauffage, centre, quartier ouvrier, 
Jules Picot, poste restante Capucines. 

ON DEMANDE chambre et cuisine vides, en-
virons de la Plaine, veuve seule, Durbec, 

poste Prado. 

GRANDE belle chambre meublée indépen-
dante, élect,, à louer, 100, rue Paradis, 1". 

A LOUER, rez-de-chaussée, jard., 6 pièces, 
élect., rue Saint-Savournin, 71, à traiter, 

agence rue de la Darse. 33^ 
LOUER culs.'.iet ch. plein soleil, qu. Pl., 
eau, g. c. I. a'adr. cours Lleutaud, 165. 
LOUER mag. et cuis, qu. Pl., g. c. î~ 250 fr. 
S'adresser cours Lieutaud, 165. 

FONDS DE COMMERCE 
)AR A CEDER, avec facilités, frais nuls, 
i S'adresser 9, rue des Trois-Mages, au 1". 

BEURRE-FROMAGE avec marchandises à en-
lever, prix 600 fr., log. S20 fr., cinq pièces. 

S'adresser route Nationale, 40, Saint-Marcel, 
Marseille. 

BOULANGERIE tr. anc, syst. mod., sit. en 
pl. cent., fais. 6 fourn., charg. ann. 2.800 

francs, à vendre., c. dép., 23.000 fr.. av. facil., 
rien d'ag. Ecr. B. Pascal, 15, boulevard Du-
gommier. . 

CHAUSSURES. Magasin à vendre de suite, 
cause maladie, 30 ans les mêmes, rue 

Hoche, 48. 

OCCASIONS 

MATERIEL de torréfaction, état neuf, à cé-
IV! der. Ecrire ou s'adr. Heyriès, bureau du 
journal. 

0 

A VENDRE machines à coudre Singer, ca-
nettes centrales et autres grosses et petites, 

riche occ., 25, rue de Village, magasin., 
N ACHETE table ronde à an pied, 18 cou-
verts. Ecrire Granon, rue Parmentier, 5. 

OCCASION, cuisinière bon état, cause C ' ->artp Eugène Richaud, boulevard de Plvuibiè-
re, 20, dans la cour. 

A VENDRE petit camion portant de 5 à 600 
kilos. S'adresser rue du Caire, 4. 

A VENDRE mach. à coudre et agencement, 
rue Villeneuve, 2, Crémerie. 

A VENDRE diverses vitrines, comptoir, glace, 
tente, 37, rue de la République. 

OCCASION, service argenté Boulanger, 66 
pièces, état neuf, à céder, bonnes condi-

tions. S'adr. rue Neuve, 25, magasin. 

BRODEUSE. Lingerie fine à vendre, boule-
vard Chave, 125. i 
VENDRE fil de fer pour emballage, achète 
bouteilles de toutes nuances, bar, 129, rue 

d'Aubagne. 

A VENDRE, trois riches chambres à deux por-
tes, noy. cir., neuve ; riche salle à mang., 

le tout sacrif. n'imp. l'toffre, r. République, 95, 
au 1", ébéniste mobilisé. Appartement à louer 
de suite, 5 pièces, 600 francs. 

ANIMAUX 

A VENDRE cheval sage, sain, h. 1 m. 55, ca-
mion patentés-ridelles p. 800 kilos, petite 

charrette ou à éch. p. plus fort attelage ca-
mion, Mazarin, rue Barthélémy, 25, fond de 
la cour. 

A VENDRE chienne des Pyrénées, forte tail-
le, bonne gardienne, boulevard Bouès, 23, 

BeUe-de-MaL 

PERDUS ET TROUVES 

TROUVE paquet militaire samedi matin, ré-
clamer rue du Bon-Pasteur, chez Mme 

Vacaresse. 

PERDU dimanche, rue Saint-Ferréol, une 
fourrure. Prière rapporter contre récom-

pense à Mme Gitard, 4, rue Charras ou faire 
connaître adresse. 

CAPITAUX 

OUVRIER ayant secret pour actionner ma-
chines dans usines sans aucune alimen-

tation, désirerait connaître bailleur de fonds, 
très sérieux. P. Saubati, bar des Inquiets, 
route d'Aix, 163. 

ÂSSOCIE~OU"EMPL. avec 1.000 fr. est deman-
dé p. ext. comm. p. payé 80 fr. p. mois 

garantis. Ecrire Gallo, posta restante Colbert. 

MARIAGES 

DAME du Nord, bonne éducation, dés. ma-
riage av. militaire ou monsieur, situation 

aisée, 50 à 60 ans. Ecrire Welll, Petit Proven-
çal, Toulon. 

RENTRANT DU FRONT, 29 ans, je cherche, 
pour mariage, jeune femme intelligente. 

Ecrire W..., 63. rue de ia République. 

MONSIEUR, 38 ans, Italien, connais, à fond 
le commerce, demande mariage avec de-

moiselle fou veuve, ayant petit avoir. S'adres-
ser, M. Longo, boulevard Gémy, 3, a Mal-
passé (banlieue de Marseille). 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES 

ECOLE DE CHAUFFEURS. Préparation au 
brevet militaire, brevet rapide garanti en 

S jours, atelier de mécanique, moteurs dé-
montés p. élèves, 21, rue Suffren. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires. 40 fr., con-
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M" Arnaud, sage-femme. 
boulevard de la Madeleine,. 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de lra classe, traita, 
ment efficace pour retard. M*" Réjaud, rue 

de Rome, 93, 1". Consultations tous les jours 
et le dimanche, de 9 heures à 6 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute en o une. place enfants sans formalités. 

PERMUTATIONS ^ 

AUXILIAIRE, secrétaire au 19» d'artillerie H 
Nimes, demande permutant de Marseille. 

Ecrire à Trouchet, 19" d'artillerie, 72* batterie, 
Nimes. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écoF< 
chures frottements douloureux de la chaus. 

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique a Le Marathon », baume *< 
des soldats et des marcheurs. La boite 75 cen< 
times, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale K La Parasicide ». Supprime l'on, 
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

REPRESENTATION 

SITUATION de 500 fr. par mois à représen- f ' 
tant chaque départ. Midi. App.brt exigé 

3.000 fr. gar. Ecr. Rouhaut, Inspecteur, poste 
restante, Marseille. 

DIVERS 
■ 'OISELLERIE MARIE ROMAN, extr. bou-
L levard d'Athènes, achète canaris, perro- : quets, furets eu quantité, vente, achat et 
échange. La maison n'a pas de succursale i ,j 
bien demander Marie Roman. . 

VENDRE bois neuf à brûler, rue Félix-
Pyat, 84 (Saint-Mauront), Osio Agostlno. 

TRADUCTIONS, NATURALISATIONS et ma-
I riages, formalités rapides en France et 
en Italie, Souchon, 9, quai des Belges. 

CAMIONNEUR ayant deux camions portant 
800 à 1.000 kilos, demande emploi à jour- / 

née ou à mois pour transport ou livraisons. ** 
S'adr. 39, rue d'Italie, magasin. 

PETITE CORRESPONDANCE 

n jjj» Languis beaucoup de te voir. Ecris 
. CD. longue lettre et donne détails sur 

tout. Toujours ton Th. . y 

J 'AIM. sav. si.tu reç. tout, si oui, écr. ad. con. 
lang. beauc, t'ouj. à toi. K. 10. 

psjflBaPONNETTE. — Remercions exquise 
bnHm lettre. Marnée serait mieux si l'ani-
mal figurait pas, il ne repart que dimanche 
prochain. T'adressons nos meilleures pen-
sées. — Klss. 

Nos prochaines annonces paraîtront^ 
VENDREDI 10 DÉCEMBRE. 

A 


